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A QUI LA FAUTE ? 


Chambre, un verre 4 la buvette, ainsi que 
jadis il proposait d on prendre un « su' i 
zinc u 4 ses camarades du chantier. 

Souvent, Desftirges applaudit ses amis; 
quelquefois il interrompt ses adversaires; 
jamais il ne parle, Ëi pourtant, une fois, il a. 
parlé, pendant cinq minutes. Se dandinant 
avec gaucherio derrière la tribune et por¬ 
tant, sur le visage, un sourire niais, il ré¬ 
clamait 1& révocation du commissaire spé¬ 
cial do Bourganeuf dont il n’avait pas à se 
louer. Il a obtenu, non une révocation, mais 
un succès de rire. 

F. V. 


Avec un remarquable flair, Aimé Lavy 
comprit que i’occasion de s'illustrer venait 
è lui, sous les traits de M- Robin, honteu¬ 
sement chassé do l'orphelinat qu'il diri 
gctiit. Dana Robin te persécuté, dans Je 
maître d’école inc or nationaliste et athée, 
dans le propagateur dû la moralisation des 
enfants par la coéducation des garçons et 
dos filles, M. Lavy reconnaissait un frère, 
En effet, M. Lavy, au temps do sa. jeunesse 
a, lui aussi, pratiqué renseignement : M. 
Lavy a dirigé autrefois une écolo laïque eî 
libre, lo In’icisme officiel étant probablement 
trop réaction uni re et trop clérical à son gré* 
Que fut la direction dû M. Lavy, nous n : a- 
vons pas sur ce point de renseignements 
pari tou liera : nous no pouvons juger ici que 
par voie déductive, ayant vu que M* Lavy 
tri U a défense, avec passion, du Robin . de 
Gempuis et sachant, dteuLre part, qu'au 
temps où il dirigeait une école, il so faistit 
condamner comme révoluLionnairo interna 
üonalteta. 11 nous parait assez probable, 
appuyé sur ces détails, que Fécale de M. 
Lavy dut avoir quelque ressemblaoco avec 
l'orphelinat do M. Robin, 

Donc, M. Lavy se fît l'avocat dudit Ro¬ 
bin : dans quelques semaines, un an aura 
passé depuis le jour où Aimé Lavy débita 
sa plaidoirie, son apologie, son dithyrambe 
en T honneur du mnîLre de Cempuis; mais 
1 é souvenir do ce jour fameux est encore 
tout frais dans la mémoire. Ali 1 M. Lavy 
(Aimé) avait désira la gloire ; il avait sou¬ 
haite que son nom volât dé bouche eu bou¬ 
che et que, dû ses hauts faits, les journaux 
fussent encombrés. Eh bien, it fut largement 
servi ; malheureusement, le plat qu'il avait 
voulu douxat suave était assaisonné d'amer¬ 
tume On avait pris le vinaigre, au lieu du 
sucre. Qu se rappelle, eu effet, quel formi¬ 
dable éoheo obtint le défenseur dû Robin. 
Le discours du ministre écrasant te plai¬ 
doyer de M. Livy, éparpillant aux quatre 
vents Fargo mental ion de c* malheureux 
avocat, dépouillant d’une main brutale et 
jusqu a la nudité l'homme de Cempuis des 
oripeaux et des paillons dont M. Lavy avait 
caché la hideur de ce maître odieux; 1rs 
partisans du Robin, les applaudisseurs do 
M. Lavy, ses admirateurs de parti - pris, 
obligés de baisser la tùlo ; enfin l’avocat 
lui-même, éperdu, désorienté, mis en mor¬ 
ceaux, contraint d'abandonner son client ; 
et tous les partis, du radical au conserva¬ 
teur, écrasant le directeur de Ccmpuis sous 
une -immense majorité: ce fui, en vé¬ 
rité, un spectacle réjouissant et le nom dû 
M . Lavy connut les désagréments d’une 
sonorité trop ralentissante 1 
Il faut ajouter que, pou do jours après, 
M. Lavy ayant ropéché ses esprits égarés 
dans le naufrage, eut l'étourdissante ambi¬ 
tion do prendre une revanche. Il déposa, 
sur lo bureau do la Chambre, une secundo 
interpellation : la Chambre, désormais fixée 
sur la valeur de M. Robin, pria M. Lavy 
de repasser un mois pins lard. Un moi» 
plus tard, l’avocat de Ce m pu h avait eu 1 û 
temps de réfléchir et de se calmar : on 
commençait à ne plus parler de sa mésa¬ 
venture; aussi jugea-t-il à propos de ne 
pas ramoner l’attention sur son client Ro¬ 
bin, non plus que sur lui-même. Et la 
nouvelle interpellation fut discrètement 
retirée par son auteur. 

Après comme av an Ll’affaire de Coin puis, 
M. Lavy na point trouvé l’occasion dose 
bâtir un piédestal. Toutefois, dans une au- 
Ire.circonstance, il nous a fourni le moyen 
do jauger son caractère: il a gravi la tri - 
hune, afin de condamner, du haut de son 
patriotisme ot de .son honneur et de sus ta¬ 
lents, la mémoire de Ganrubert. Lui, Lavy, 
l'avocat do llobin 1 Une telle audace, in- 
croyable a ce point, devenait presque une 
excuse 3 
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La gouvernement prétend avoir le 
droit, — dont il usait encore Ü y a 
quelques J aura, —- de supprimer, par 
simple mesure administrative, Loi ou 
tel traitement e celés tes tique parce 
que « les ministres du culte sont, 
dit-il, des fonctionnaires ». 

Le Gaulois rappelle h ce sujet que 
la thèse du gouvernement a ôté net- 
tement condamnée par un arrêt de la 
cour de cassation en date du 23 juin 
1831. Voici les considérants, on ne 
peut plus clairs, de cet arrêt que 
nous avons déjà donné, mais qu'il 
nous paraît bon de reproduire ; 

Considérant qua tes agents du gouverne¬ 
ment dont parte Fartiala 75 de la Constitu¬ 
tion do Iktn VIII sont ceux qui, dépositaires 
d une partie de son autorité, agissent direc¬ 
tement en son nom et font partie de la. 
puissance publique ; 

Considérant que les ministres des cultes 
ne sont pas dépositaires de la puissance 

■ i r . N ■* i + ■ * 


Avant qne le plan de campagne fût 
choisi, le désordre était déjà complet. 
Pendant plusieurs mois le général 
Ducliosne a dû employer son temps à 
manœuvrer entre les ministères de la 
guerre et de la marine, rencontrant 
partout des gens occupés à le contre¬ 
carrer, ne voyant personne qui fût 
responsable do rien, 

]1 fallait des machines pour remuer 
le sol pestlFérê, il Taïfàit au mdifls d^ 
travailleurs acclimatés : ce sotU defc 
Français, des jeunes gens arrivés de 
Ja veille,qui ont été ïtais aux terrasse¬ 
ments^ 

Et la roule? Elle n'est pas faite ; 
elle ne le sera pas de sitôt. Mais, en 
revanche, les voitures qui doivent la 
parcourir sont fabriquées et expé¬ 
diées depuis longtemps. 

Ces voilures Lefèvre ! Elles foiiiv 
niraient lo sujet d'un poème burles¬ 
que et navrant. Il semble qu'on n T ait 
pensé qui elles et avec d’autant plus 
d T ardeur qu'elles étaient moins uti¬ 
lisables. Elles ont encombré les vais¬ 
seaux et retardé lo débarquement 
d’un matériel pressé, grâce auquel 
une grande partie des troupes aurait 
pu être transportée par oau dans l'in¬ 
térieur et faute duquel tout le monde 
a dû s’avancer à pied, la rivière 
ayant fini par se dessécher. 

Les administrateurs ont eu soin 
d'envoyer un chargement de bats 
pour tes mulet3 ; mais les mulets 
amenés d’Afrique sont de petite tailio 
et les bats de grand modèle. Encore 
un. approvisionnement inutile. 

Le long du chemin, les vivres sa 
gâtent. Aujourd'hui, les comités de 
Dames qui quêtent pour expédier du 
vin, du linge, des médicaments, des 
conserves,du tabac et autres douceurs, 
sont avertis que les envois pourris¬ 
sent, laissés en plein air ou jetés 
dans l'eau. En effet, comment trans¬ 
porter ces marchandises, puisqu’avec 
les munitions et les vivres, les soldats 
anémiés ont plus que leur charge ? 

Les 5,000 voitures dovaient tout 
faire arriver promptement à destina¬ 
tion. C'est vraiment bien dommage 
qu’elles n'aient pu circuler. D'ailleurs, 
encore une fois, il n'a manqué que 
la rouie. 

On eu a tracé quelques kilomètres 
de cette route; et les voitures Lefèvre 
finiront bien par avoir le terrain 
qui leur convient, à moins, cepen¬ 
dant, qu’elles ne soient alors enta¬ 
mées par la rouille. Sans doute qu’en 
ce moment d’autres sont préparées 
dans le? nleliors do l'Etat. 

Gela n'est qu'une partio do l’ironie 
lamentable qui se développe de Paris 
à Tananarlve. La foule songe aux an¬ 
goisses des chefs ot aux souffrances 
dos troupiers, obligés de se débattre 
contre la fièvre et b dénuement- 

L'itiüèraire choisi est-il le bon ? Des 
hommes qui connaissent la pays as¬ 
surent que, de la côte Est,de Tamatave 
à Tananarive, le chemin, beaucoup 
pius court, était praticable. Ce ne 
sont pas des inspirations qui vien¬ 
nent après l'expérience ; des retisei- 
rnents détaillés ont êta fournis au 
ministère, longtemps avant l'ouver¬ 
ture de la campagne. 

Mais le mtnistèro, qui est-ce? Il est 
habité par une société anonyme qui 
n'agit que par l'autorité deu Chambres, 
lesquelles sont au-dessus des lois. Le 
général Zurlinden, qu’on voulait 
rendre responsable de 1$ manière ter¬ 
rible dont se fait le rapatriement, a 
mis en cause le ministre des colonies, 
M, Chftulemps. Bien que peu habile à 
gouverner, Jo docteur savoyard n f a 
pas eu de peine à déoenvrir que lo 
service dé santé est le seu) coupablp. 
Probablement, ù&li& administration 
donnera aussi des raisons qui ne 
manqueront pas de valeur. 

Toutes c^s déceptions échauffent le 
public. Il s’en prend maintenant au 
général Mercier, qui a surveillé les 
préparatifs de l’expédition. Celui-ci 
va-t-il répliquer que ses collègues 
d^lors Font empêché de prendre les 
mesuras qéûBpsaires et de demander 
assefc d'argent? Qn n’iftteFpellera pas, 
sans doute, un cabinet qui nWiste 
plu^. 

Incriminer M. Ribot ? La belle 
affaire ! Après avoir lâché ses prédé¬ 
cesseurs et tes col lègues; il sacrifierait 
encore Ja Chambre, qui ^ bien son 
rôle dans nos complications natio- 
Pourquoi les gens qui renver- 


U OUBÏÎON DE CONSCIENCE 


La réponse adressées de la part du 
Saint-Père jj, par le cardinal Rampolla, 
à divers membres de l'épiscopat, au 
sujet de la loi d’abonnement, nous a 
valu plusieurs lettres où cette ré- 
i ..eat commentée. Nos corres- 
■ pu e flairs v traitent de la question de 
conduite et de la question de con¬ 
science : ils concluent dilTéremmenti 
Ceux-ci disent que la question de 
conscience n’est pas touchée, ceux-là 
qu’elle est écartée, les autres qu'il y 
a des distinctions à faire et ils en 
fout. 

Nous avons lu ces avis et consulta¬ 
tions avec iutérêt, mais nous hésitons 
à les publier. Go débat porte trop 
haut pour nous, et puis il pourrait 
être bien long. Un journal, même re¬ 
ligieux, sans éviter systématique^ 
mont ces délicates et graves discus¬ 
sions, ne doit pas trop s'y arrêter. De 
plus, dans le cas présent, nous nous 
contentons pour notre part do la lu¬ 
mière déjà faite : Le Pape ayant dit 
aux congrégations qu'elles avaient 
pleine et entière liberté d'agir chacune 
au point de vue de ses propres inté¬ 
rêts, nous en concluons que le fait de 
payer ou de refuser l'impôt n’engage 
pas la conscience. Il no peut, en efiet, 
nous entrer dans Tes prit que s'il y 
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PARIS, U SEPTEMBRE 


ment pontifical fut 

Yeuftuzî. 


On attend, non sans impatience» 
les résultats du conseil des ministres 
qui doit se tenir aujourd'hui à deux 
heures et auquel assisteront tous les 
membres du cabinet, sauf M. Poin¬ 
caré. Hier, nous aurions volontiers dît 
qu'on était dans l’anxiété; mais, 
comme cela arrive sou vent, ü s'est fait, 
à l'approche du conseil, une certaine 
accalmie, et Ton ne croit plus à un 
conflit au moins immédiat. 

Du reste, nous serons bientôt fixés. 

Si, d’ailleurs, le ministère ncsemble 
plus menacé d’une crise intérieure, il 
n’est pas pour cela bien solide. La 
commission du budgéta reprisses tra- 

1 ■ ri T ^ ■ ■ r 


publique, qu ila nàgissenL pas au nom du 
prince et ao sont pas ses agauls directs ; 

Considérant que si les mimsires du culte 
sont salariés par Je gouvernement ût obligés 
d© pré 1er serment,iis sont sous e© rapport 
düas une situation scmbtabJe à ©elle do plu¬ 
sieurs classes de citoyeus qui n'ont jamais 
été comptés au nombre des fûncliounairos 
publics; qu’ai nsi l'article 75 d© la Gonslilu- 
tien de Fan "VIH no leur est pas ûpplL 
gable,,* 

Cass© 1 arrêt d© îa cour royale de Paris. 

La cour do cassation a rendu un 
arrêt dans la même sens la 25 no¬ 
vembre 1831. 


PORTRAITS SOCIALISTES 


Vï- — LAVY, DESFAHGE5 

Citadins, qui, plus souvent avûîi l’ccoa- 
sioa d'admirar le voaa sur le lapis vert des 
épinards que sur le tapis vert das prairies, 
nives-voua jamais éprouvé un insLant de 
surpriso en entendant beugler ce jeune ani¬ 
mal? Autour de si mère on le voit folâtrer, 
gambader, galoper ; autour do la vanhe au 
gros cou, i la croupe large, awx fiaüos re¬ 
bondis, lui paraît tout maigre et ses jam¬ 
bes menues; © J est Fenfruitelet du troupeau, 
o ost le bébé de la prairie. Tout à coup, le 
pûliL veau s’arrête, il lend ses fuseaux, 
dresse la tète, ouvre la guaule : il va crier. 
À le voir si chéüf, on attend presque un© 
voix grêle, un cri tremblotant et plaintif, 
uq bêlement d'agaeao. Et c'est un mugis¬ 
sement grave et profond qui s’échappa du 
corps étroit do la bèto malingre, une su- 
porbovoix de basse, une voix qui gémit 
au fond d'une oavernû. 

Notre iaLeaflon rFest pas de comparer 
M. Lavy, député socialiste, à un vêuli : 
rapprochement d'ailleurs qui serait ab¬ 
surde et n'aurait aucun sens. Mais il est 
positif qu'on éprouve, en l'éooutaat pour k 
première fois, un étonnement pareil à celui 
qu'on ressent k l'audition du veau. Non 
point que M. Lavy, sem blable au petit de 
la vache, ait une voix de basse ; il possède 
ail contraire ua organe criard ot très désa¬ 
gréable aux tympans délicats; mais tout 
criard qu’il soit, oet organe est tellement 
vigoureux, qu’on se demande avec stupé¬ 
faction, comment un bruit si fort peut sor¬ 
tir d'un corps aussi grêle. Où donc sont en¬ 
fermés les poumons qui soutiennent tout 
ce tnpagû? 

Car M. Lavy (Aimé) ûsL do taille e.xiguti. 
Son petit visage apparaît malingre et chif¬ 
fonné sous l'épaisse toison do cheveux noirs 
graisseux dont um mèche énorme om- 
bragt?, en retombant, son front, —se ba¬ 
lançant par foi s, quand l’orateur s’anime, au 
souffle dû l'élcquonce. Au-dessous du nez 
moyen, fort épointé du bout, et, sur le 
menlon oourt, s'ébouriffe une maigre barba 
assez déplûiflante à 3a vue. Autour du cou, 
remplaçant la cravate, un vieux loulard 
s'entortille et sur 3c mince corps ebéü fies 
vêtements étriqués se tordent *ans grdco. 
Ainsi efiL M- Lavy (A.inaéJ, députédê Menl- 
rtmrlre. 

Ge personnage entra au Parlement, en 
1890, y remplaçant M* Jofïm, que les 
boulangistes do Ja Chambre avaient fait 
périr de male rage. On n’a pas oublié, bien 
que tout cela s’efface aujourd'hui dans la 
nuit du passé, qu’aux élections de 18S9, ce 
M. JoJTrinj battu par le général i plu¬ 
sieurs milliers de voix de majorité* avait 
été proclamé élu. Les boulangistes — on 
le conçoit — lui avaient fait la vio assers 
dura, Rn beau Jour, M- joffrm mourut. 
Quand M* Lavy lui succéda, Boulanger 
vivait encore et les partisans du général, 
considérant leur chef comme le seul et vrai 
député de Montmartre, affirmèrent que le 
siège n'étaÎL point vacant, ayant toujours 
Jfouhmçor pofjr titulaire et que, par con¬ 
séquent, M. Lavy n’était qu'un misérable 
intrus. Gomme d’ailleurs celui-ci faisait 
hautement profession d T une home féroce à 
l’égard de Boulanger, il reçut, des amis 
du géû£ral ? uq fort mauyaU accueil. Geüe 
circonstance, actuofiemenl bien effacée, 
valut tout d’abqrd quelque lustra aq 
qqm de y* Lavy ; mais sj je puis em¬ 
ployer un» expression très préten¬ 
tieuse, et présentement lort 4 la mode, 
il jouissait d'une rcpuLation purement ob¬ 
jective et point du tout subjective, une H- 
pulatïop ayant pour motif- ü ^ 

mais un fait étranger dont ü n'étüit pas 
cause. Aussi M, Lavy cUtipoba-L-jl 4 pom 
quérir un* autre ranommée, qui lui fût 
personnelle : il échoua misérablement dans 
son entrepris». 

M. Lavy (Aimé) végétait, lo nom de M. 
Lavy où parvenait pas à pûraer; la mèche 
inclinée de M, Lavy n’om b rageait pas uq 
frqûf glorieux, le vieux foulard de M. Lavy 
n’entourait pas le cou d’un homme re¬ 
nommé,—lorsque soudain, vers le mois 
d’août dernier, 1 affaire de Gempuis [éclata. 


vaux hier, et dès su première séanea, 
elle ü voté une résolutioü qui ne peut 
pas être agréable à M. Ribot. Le Rap- 
pet, dont nous publions plus loin les 
renseigne me o U et qui doit être resté 
©n bons termes avec M. Lockroy, 
quoiqu'il no soit plus l'organe officiel 
de l'hugülâtrie, termine son compte 
irendu par une réflexion significalive 
sul" les dèpjtés qui n’osent pas se 
lancer, parce que* candidats ministé¬ 
riels, ils ne veulent pas se compro¬ 
mettre. IJs escomptent donc déjà la 
chute de M. Ribot. 


avait pêché, trahison des droits de 
1 Eglise à suivre toile conduite au lieu 
de telle autre, le Pape dirait: Suivez 
la conduite que voué voudrez, vous 
êtes libres de ne consulter ici que vos 
intérêts. 

De nombreux envois nous prouvent 
que l’on peut disserter à ce sujet, 
mais pour nous, journal, la question 
est entendue. Il faudra que de nou¬ 
veaux incidents d’imporlance se pro¬ 
duisent pour que nous y revenions. 
Nos correspondants comprendront 
cotte réserve et nous la pardonne¬ 
ront. 

* E. V. 


Dans sa journée d'hier, le presi¬ 
dent de la République a rendu Ja vi¬ 
site du roi des Belges, reçu et rendu 
la visite du prince Nicolas de Grèce. 
Aujourd’hui, il regagne Fontaine¬ 
bleau dès le conseil des ministres 
fini. 

Voilà donc M* Mirman rendu plei¬ 
nement à sea électeurs et à son man¬ 
dat de député ; il a été libéré hier, 
mais il serait encore tenu à la pru¬ 
dence pendant une quinzaine de 
jours, étant soumis à la discipline 
militaire à cause des jours de prison 
qu'il a faits. Les journaux font re¬ 
marquer que M. Mirman n'a même 
pas été nommé caporal. Les uns di¬ 
sent que cela lui est parfaitement in¬ 
différant, les autres qu’il y a été fort 
sensible. Il est à croire que les opi¬ 
nions avancées qui lui ont valu la 
faveur des électeurs de Reims ont pu 
lui valoir en compensation la défa¬ 
veur des au lo ri tés militaires. 


ATTITUDE PASSIVE 


PROTESTATION DU PAPE 


On nous télégraphie de Rome : 

Rome, 2A sÀpLembre, midi. 
Les diplomates accrédités auprès du 
SnmhStègû sû sont rendus aujourd’hui i 
raudiance hebdomadaire do S. Em. le car¬ 
dinal Rampolhi et lui ont exprimé leur rû- 
gret pour la douleur infligée au Pape pen¬ 
dant ces jours dûtmers. 

§on Kir licence leur a annoncé une pro¬ 
chaine et ferme protaslaUQU f 


A côté de Lavy (Aimé), le célèbre, es¬ 
quissons De&farges, l'obscur. 

ü û citoyen Desifirges, né à Saint-Pierre- 
lû-Bort, dans la Creuso cL député de Bour* 
ganeufl dans la Creuse, est un bon maçon 
de la Creuse: un beau jour, voici quelque 
vingt ans, il vînt rie ta province exercer le 
métier daos 3a capitale. 

El ait-il habile en sa profession? Eut-il 
seulement celte adresse vulgaire et ce ba¬ 
gout de faubourg qui suffisent à gagner 
1 ouvrier parisien, le plus « roublard u et iû 
plus spirituel, k ce qu l oa assure, — et, 
squveut à ce qu'on voit s lo plus naît’et le 
plus et gobeur »? 

On l’ignore. Ûn sait seulement que Des- 
farges, le m&çon T parvint bientôt à se faire 
élire cun s ni lier-prud'homale ; un peu plus 
Urd il fut nommé vice-président, un peu 
plus lard président du conseil du b;Ui- 
ment. 

Muni do ces litres glorieux, Desfargûs, 
lo maçon, s’en servil à RouraatieuF, dans 
la Qreusp, ej. s’offrit 4 l 1 admiration do ses 
concilûyens. Ses concitoyens, en effet, 
pleins d'admiration, s’empressèrent de 
renvoyer 4 la Chambre, en 1S03. 

Voilà donc Ljfcsfàrges, Je maçon, dépu¬ 
té : il enjoint louL simplememl, süns aulrô 
ambition ni prétention. Sa grosse ligure, 
aux trai^ communs, 4 la physionomie vul¬ 
gaire, arrondie sans les cheveux coupés 
ras, ornée d'une grosso moustache im peu 
tombante el recouvrant dos lèvres ua 
avittoies, — »tk grosse fl*.'- est sollv ‘ en ; 

«■W* 'Ton sourire bèF Ce trait ïe dis- 
dogue de son ami Eabcrot, dont le visaga 
rouge est presque loujoura furieux. 

Affidé sur son banc, se^ grosses mains 
sur le pupitre, il bavarde avec le même 
Fuharot eL 3es autres eomptignons du 
groupe nlLra-pévolulionuaira ; ou bien, on 
le voit causer aveo quo’que député d'un 
antre bord*, auquel il s’efforce d inculquer 
le pou qu’il connaît Inï-mùmû dû la Lhéorie 
socialiste. On suppose du moins que Ici est 
l’objet de sa conversation ; mais il esl bien 
■possible, après tout., que Desf&rges, le 
maçon, offre simplemcul h scs yoisjns de la 


NOUVELLES DE ROME 


Ou nous écrit de Bonne, le 22 sep¬ 
tembre : 

A titre de noies détachées sur le» fêles 
de U « Rome italienne », je relève le fait 
que les temples des protestants, bientôt 
plus nombreux que Jours adeptes, y com¬ 
pris le nouveau temple méthodiste inauguré 
à îa rue Venti Settembrc^ le jour anniver¬ 
saire de la brèche, ont tenu à se distinguer 
leur participation à ces iris Lés fûtes. Ils 
ont arboré en effet autant d& dpepeauif 
qu'ils ont pu ci encombré leurs façades, 
pour rtllumiualion du soir, d’autant de Lan¬ 
ternes qu’elles pouvaient en contenir, riva¬ 
lisant en cela avec la synagoque du Ghetto, 
les miÛSûps mal famées et la résidence de 
Ja loge maçonnique, tous üompùras a J com¬ 
pagnons, bien faits pour s'entendre et ma¬ 
nifester contre Je Pape ! 

G'csL aussi en haine du Pape que des 
a pqpféran^e^ d * ont été données 

parles m&ifreureu* renégalï qui ^irigoiqL 
fgi les terpples protestants. Ainsi, pour eo 
soir, la conférence îqpçmçèep temple de 

i i jn " u r .. i ? t ■ n. *. 


L qa fêtes jubilaires du guet-apens 
du 20 septembre 1870 sont à pou près 
terminées ; jusqu'au bout, nous a ü ' 
i*o ns reçu d’ïtulie des dépêches d un 
enthousiasme débordant; maïs, jus¬ 
qu'au bout aussi, il y aura eu la con¬ 
tre-partie, et des journaux, même 
dévoués à J’muvre de J'unité Italienne, 
condamnent formellement la célé¬ 
bration bruyante du jubilé qui 
iourne en fait contre l unité, en évo¬ 
quant de regrettables souvenirs. 

Les élections municipales devienne, 
dimanche dernier, ont tourné, comme 
les précédentes, à l’avantage des an¬ 
tisémites, qui ont eu 32 élus sur 4b. 
Déjà, les voilà avec 78 voix ; ïe conseil 
se composant de 13fl membres, ils 
sont certains de la majorité, alors 
même que, dans la troisième série qui 
isera élue dimanche prochain, ils 
n’auraient aucun représentant. Que 
va faire la ministère autrichien? S'in¬ 
clinera-t-il devant la volonté popu- 
laii’fc et acceptera-t-il M. Lueger, 
dont l'élection comme maire est assu¬ 
rée ? 

En Hongrie. J es Magyars affectent 
un grand enthousiasme pour Tempe 
reur François-Joseph- Gelui-ci se lais¬ 
sera- 1-il prendre à ce loyalisme de 
fraîche date ot continuera-t-il à sacri¬ 
fier et les catholiques et les nationa¬ 
lités opprimées pur les Magyars ? G*est 
cependant chez les catli cliquer nom me 
chez les Croates que les Habsbourg- 
L errai ne ont trouvé leurs plus fidèles 
sujets. 


umi c&» niâUcoUûns de cungrégations cha- 
ritablesou non charitables, elles ne consa¬ 
creront pas une chiskjficalîon bien peu 
fondée en réalité puisque toutes, même 
celles qui reçoivent des prix de pension, no 
fout qu'exeraer la charité ; si elles n'autori- 
soronl pas le gouverne meut h poursuivra 
plus âprement les sociétés qui ûü partage¬ 
ront pas leurs privilèges; si enfin en se 
sauvant elles-mêmes elles n empireront pa 3 
U situation do leurs "soeurs et si elles ne 
compromettront la défense des intérêts d a 
l'Eglise. L'üffeoikin et la solidarité frater¬ 
nelles et même la justice n'auraient elles 14 
rien k voir? 

t Dà moins, l’honneur des congrégations 
n'esLü pas compromisV Que devient leur 
dignité, leur liberté 7 L ? exempticn n’est paa 
\m droit que le ministère reconoalt, c v sL 
une faveur qu’il accorde, a dit M Ribot 
dans lu séance du 9 avril. I.a aoiliniier dans 
1 espoir u éobapn^ r 4 la ruine et de sauve~ 
garder ^Cs œuvres, o’est donc se créer une 
sujétion de plus et abdiquer entre les 
mains do l’Etal une partie de sa liberté. 
L’exemption qui dépend du caprice d T un 
préfet ou d'un ministre les mettrait conti¬ 
nuellement on danger do la perdre, s’il 
leur arrivait de déplaire à tes fonction- 
naires qui peuvent êLro protestante, juifs 
ou francs-maçons. Les applications qu’on 
peut faire de certains articles du Conçois 
dat, U nomination des évêques et des curés 
par exemple, imposent un joug si lourd quo 
plusieurs, tout en reconnaissant la nécessité 
d’un concordat, se demandent si ces avan¬ 
tages compensent cotto tyrannies. Si des 
congrégations hésitent en ce moment dans 
lu parti û p endre, la cause tt'en esLoIIo 
pas précisément dans Je quasi-privilège 
d’une reconnaissance officielle et dans les 


la place Saint-LaurBUt-in-Lucïnaj juste en 
face de l'églteo paroissiale de ce nom, porte 
en grosses lettres ce titre affiché sur d’é¬ 
normes pancartes ; « Roma intangibile, » 

— A sigealer aussi sur un autre terrain 
les manifeslations irréel en Listes par lesquel¬ 
les les nombreux radicaux êoeourus à 
Ij.ocn& préludant à un nouveau débordement 
dopassions snbyeasitfûs, qui cepa le fruilt 
de leur pèlerinage h la brèche. Dès le 20 
septembre leurs nombreux reprusonLdnls 
au cortège qui se rendait k Forte. Pia ti'cml 
pas manqué en passant devant lo palais 
Gipgi, plfi^e Qolone^ où résic|e rarpbfts&a- 
deur d'ÀuLriohe/ près te Quirinul, et dei 
vaut te palais de Venise, résidence de l'au¬ 
tre ambassade d’Autriche près le Saint- 
Sï^ge, de manifester bruyamment par des 


naieg 

senties minisirPS, fjni votent cl refu¬ 
sent des crédits, n’aiiraiôût-ils îamais 
| ^.e comptes à rendre? Car des^expii- 
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secours que reçoivent leurs oeuvres à 
réLraugerî Si ce lien d'autorisation les em¬ 
pêche aujourd’hui de jouir de toutes leurs 
libertés et de se joindre â nous pour dé¬ 
fendre leurs droits et ceux do TEglise, ce¬ 
lui de l’exemption ne les tiendra-t-il pas 
dans un esclavage encore plus étroit.? 

Nous ne pouvons l'ignorer, le rêve du 
gallicanisme, de le constitution civile du 
clergé, des articles organiques est celui 
dont le gouverarment poursuit la réalisa¬ 
tion avec encore plus d'ardeur que les Par¬ 
lements de Louis XV et de Napoléon. 11 
semble que l'ambition de nos Chambres 
soit d’accaparer tous les pouvoirs spirituels 
que s’arroge le Saint-Synode de Saint- 
Pétersbourg; ce sont toujours aussi les 
querelles des empereurs théologiens do 
Byzance, celtes des investitures &L du josé- 
phismo, en un mot, c'est la main-mise de 
l’Etat sur l’Eglise, 

Jusqu’ici le pouvoir, par l'autorisation, 
comme par mm espèce d'investiture légale 
de la personnalité civile, a pris le droiL do 
s'immiscer dans les affaires temporelles de 
beaucoup de congrégations, lt leur a pro¬ 
mis en échange certains privilèges, pair 
exemple, aux frères des écoles l’exemption 
du service militaire, l’équivalence des let¬ 
tres d'obédience, l’accès des écoles publi¬ 
ques. Il a gardé la surveillance et dans cer¬ 
taines limites la direction des affaires iem- 

I ïorclles, comme Je paiement des capitaux, 
a réception des legs, l'aliénation des biens. 
Mais il a supprimé les privilèges. Qui nous 
assure que bienUH il ne churgera pas les 
percepteurs d'être les économes de ces con¬ 
grégations, comme il en fait aujourd'hui 
les trésoriers des Fabriques? Est-ce que le 
ministre, M. Trarieux, no vient pasdo rap¬ 
peler que des décrets de 1805 et IB 10 dis¬ 
posent que l'officier de Tétai civil doit sa 
trou ver présent à rémission des vœux des 
religieuses dans les maisons hospitalières 
ou de refuge et dresser acte des engage¬ 
ments contractés par les novice*? Il daigne 
cependant avertir tes procureurs généraux 
que l'officier civil peut actuellement se dis¬ 
penser de prêter son concours à ces céré¬ 
monies. 

Pour l’exemption de la Lave, ce sera le 
Ministre qui dispensera ou réi tu posera, a 
son gré, les GongrégaLions. L’impôt ser^. 
une peine qu’il pourra leur infliger sans,ju¬ 
gement et sans recours, Que devient, dans 
ce cas, la liberté et même la dignité? Non, 
des sociétés religieuses ne peuvent accepter 
cette situation humiliée, oc servilisme forcé* 
Nous savons quels sont les efforts du 
Gouvernement pour asservir le clergé en 
prétendant le Lraiter comme salarié de 
l'Etat. Nous l'avons vu essayer de lui impo¬ 
ser silence en te privant* sans aucun droit, 
d'un traitement qui n'est que l'intérêt d'une 
dette sacrée ; ce qu'il tente contre les 
évêques et contre les prêtres par la sup¬ 
pression do traitement chaque lois qu’il a à 
ft’eu plaindre, jl serait raille fois plus fondé 
à 1b faire à l’égard des Congrégations en leur 
enlevant une laveur qui ne dépend que de 
loi. A la perle de leur liberté succéderait 
alors la perte des ressources. 

1ÎL on peut engager les congrégations â 
s'abaisser elles-mûmes en demandant une 
pareille grâce î Est-ce dono qu’on veut les 
avilir avant de ne leur laisser que le choix 
entre la ruine et J’esclavage ?'Gardons no¬ 
ire indépendance. « Plu Lût la mort que la 
souillure 1 Potins mûri quant fœdari 1» 
l a sainte liberté est un des dons les plus 
précieux que Jésus-Christ est venu appor¬ 
ter au monde, lout spécialement h ceux 
qui sont ses amis d’élite. C'est de celte 
liberté que l'Eglise s’est toujours montrée 
jalouse. Elle nu craint pas la pauvreté, bien 
des fois dans sa vio de dix-fruitsièolcs elle 
a rencontré des spoliateurs et de nos jours 
sou Chef a été dépouillé de tous ses biens 
temporels. L'épouse du fils de Dieu ne 
craint pas pour elle la persécution, fille 
sait comment on sort des cachots et effe 
sait qu'au pied de l'échafaud germe une 
moisson de chrétiens. Mais un point sur 
lequel elle no peut jamais transiger c'est sa 
liberté. C’est elle qu elle a défendue contre 
les tyrans de Rome et d'Allemagne, contre 
Philippe Le Bel, oonLre Louis XIV et 
Napoléon 1 er . Or, par l'asservissement dos 
congrégations, une de ses HberLés est me¬ 
nacée* Qu'importe qu’on présenta des fers 
amis l'apparence spécieuse d'un' privilège I 
Comme l'Eglise, comme ses Pontifes Fie 
IX et Léon XIIL nous devons préférer 
être dépouillés de DOS bieas plutôt que d'en¬ 
chaîner notre liberté et la sienne, car noua 
livrer,c’est Jalivrer elle-même. 

Si en sollicitant l’exemption de la taxe 
d'abonnement, l'honneur et Ja liberté des 
CQDgtégalions se trouvent compromis,com¬ 
bien de plus seraient vaines et éphémères 
les espérances qu'ou établirait sur celte 
faveur! Qu’on me permette à ce sujej, la 
récild’un fait auquel j'ai été mêlé pendant 
l&s années 1870 et iSSÜ. 

Avant d'en venir aux décrets du 29 
mars, avant même de solliciter un vote 
sur le fameux article 7, la gouvernement 
d'alors était effrayé drs conséquences de 
la loi Ferry, il aurait voulu n'aüeindre que 
les Jésuites et il était désireux de sauve¬ 
garder temporairement les autres congré¬ 
gations non reconnue s, pour papas se mettre 
en une seule fois une trop grosse affaire 
sur ks bras. 

Déjà,au mois de mai 1879, une tentative, 
h laquelle a fait allusion le Monde dans un 
article de septembre dernier en la dénatu¬ 
rant complète ment, avait été faite près de 
moi pour m'offrir de sauvegarder notre 
congrégation en nous obtenant l'autorisa^ 
lion légale. Les démarches furent faites 
par M, René Brice, député fort influent & 
celte époque et par M. André, préfet do 
Reonea, d’accord avec quelques députés et 
quelques sénateurs d’IHe-et-Vilaine. 

Le il mai je répondis à M. le Préfet : 
^ je suis touché de la proposition que vous 
m'ave £ faite de vous employer à m'obtenir 
l’autorisai ion légale. Dans les circonstances 
où se présentent les choses, je croie devoir 
chercher le bie^ général des catholiques 
plutôt que l'intérêt do notre société. » —Le 
2i mai, j'écrivais à l'intermédiaire de 
M. Roué Brice : « Accepter l'autorisa¬ 
tion eu ce moment serait procurer Tisolement 
des Jésuites et leur banisseinent ; — ce 
serait prêter A. M. Ferry ira voile pour 
cacher Je caracière persécuteur de son pro¬ 
jet ; — favoriser le vote d'une loi inique et 
impie; —fermer la bouche aux défenseurs 
de la cause de l'Eglise ; — jeter le désarroi 
cl le scandale dans le camp caiholh 
que. etc..., tous actes qui saut des lâchetés 
et des infamies. Solliciter l'autorisation se¬ 
rait de plus me donner la honte■ ü'unû de¬ 
mande et le ridicule d’un refus ! 

Le gouvernement lui-même ne tarda pas 
A prendre l'affaire en main d’une manière 
plus générale et, croyait-il, plus efficace Les 
décrets de dispersion des religieux datés du 
29 iïjar&,pour continuer de diviser les reli¬ 
gieux, mirent les congrégations antres que 
Ji Socîêlê de Jésus en demeure d’obtenir 
dras les trois mois l'autorisation. Personne 
ne la demanda. Le gouvernement était un 
peu déconcerté. Il y eut des pourparlers et 
des note s échangées entre Rome ei Je cabi¬ 
net des ministres» 

Gn matin, c’était le 17 juin 1880, Mgr 
Layigerie, archevêque d’Alger, venait chez 


moi après avoir conféré avec le Sou¬ 
verain Pontife et M* de Freycinet. Il 
m’apportait une déclaration dont le fonds se 
retrouve dans l'Encyclique du Pape aux 
Français pour accepter la forrao du gouver¬ 
nement républicain. Elle avait été composée 
par l'archevêque et corrigée de la main 
même, me dit-il, du premier ministre. J en 
conserve l'original dans mes archives. La 
gouvernement avait fait savoir au Pape et 
il portait i notre connaissance qu’il éiail ré¬ 
solu à expulser les Jésuites, mais il pro¬ 
mettait aux autres congrégations d’hommes 
de les épargner, ri elles consentaien l ù si¬ 
gner cette pièce, où il était dit que nous ne 
faisions pas de politique, et que nous ac¬ 
ceptions la forme du gouvernement do la 
Franco, loyalement et sans arrière-pensée, 
La pièce fut étudiée et discutée au comité 
des religieux do la rue de Varennes. Bon 
Excellence'le nonce, Mgr Cza&lri, S. Em. le 
cardinal Guîbert, quelques sénateurs 
comme MM. Lucien Brun et Chesnelong 
furent consultés. La déolaratijo n’en gageait 
en non la conscience ; mais les espérances 
données étaient-elles bien sûMeâ et l'hon¬ 
neur naUaiL-il pas être compromis? Il y 
avait hésitation. 

Tout à coup S. Efn. le cardinal Guibert 
m’appela à. l'archevéche et me dit A pou 
près textuellement ; œ J’ai vu plusieurs des 
hommes politiques qui sont on mémo temps 
les défenseurs les plus dévoués de la cause 
de l'Eglise. J'ai conféré avec eux des avan¬ 
ces du gouvernement et de la signature 
qu’on propose aux congrégations religieu¬ 
ses. Alors que tant de magistrats ont no¬ 
blement brhé leur carrière et compromis 
leur situation pour n'avoir pas à s© prêter 
à l'exécution des décrets, on ne compren¬ 
drait pas on France que des religieux si¬ 
gnent cette pièce, anodine pourtant, même 
pour sauver leur existence et leurs œuvres, 
Ceüa concession passerait pour une fai¬ 
blesse, on la regarderait comme une déaer- 
lion, Jes congrégations paraîtraient abaisser 
leur dignité et abandonner ia défense des 
droits et de la liberté de l'Eglise pour des 
in'érèts purement particuliers, Cette con¬ 
duite serait regardée comme contraire è 
l’honneur, et en Franc©, mon Père, l'hon¬ 
neur joue un trop grand rêta pour que vous 
n’ayiez pas à en tenir compte. D ailleurs, 
ajouta le bon cardinal, les espérances que 
vous fonderiez sur cette condescendance 
seraient bien vaines; vous n'avez à vous 
attendre qu'â des déceptions. J.e ne mets 
pas en doute la sincérité de quelques-uns 
de ces messieurs du gouvernement, mais 
püï'mi eux, je les connais, les uns n'ont 
aucun bon vouloir, les autres ne peuvent 
rien pour vous. Puisque voua ni avez con¬ 
sulte, dites de ma part au comité des reli¬ 
gieux que je les engage à ne pas signer a 

La signature fut refusée et les négocia¬ 
tions rompues. Les appréhensions du gou¬ 
vernement, élnienl si vives qu’il ne s© donna 
pas pour battu. Par ses instances il réussit 
à faire intervenir 1© Pape, Une seconde dé¬ 
claration à peu près identique k la première 
fut présentée quelques mois après, par l'in¬ 
termédiaire de S. Era, le cardinal de Paria, 
aux délibérations des religieux. Cette fois 
ia pensée du Bouyerain Pontife était mani¬ 
feste, ce n'étaiL pas un ordre 3 mais c’était 
un désir nettement exprimé ;[les Congréga¬ 
tions ne voulurent pas renouveler les sub¬ 
tilités de mauvais akl des Gallicans et des 
Jansénistes, et en appeler du Papa au Pape 
mieux informé, Le Très Saint-l J èro avait 
parlé, cn fils dociles Lien qu'attristés, les 
religieux, par obéissance à leurs chefs, 
s’inclinèrent et s© soumirent en signant; ils 
u'avaient d'ailleurs aucune illusion sur la 
parfaite inutilité de leur acte. 

Da fait, le journal La Gironde, en divul¬ 
guant prématurément celte négociation jeta 
1 émoi dans le camp des ennemis de l’E¬ 
glise. M. do Freycinet dut quitter le minis¬ 
tère pour avoir voulu être trop bénin ou 
trop babila envers les congrégations. Les 
promesses du gouvernement s'évanouirent 
avec lui. La signature avait été donnée, 
mais les signataires n’tra furent pas moins 
expulsés. 

Il y a bien des analogies entre la situa¬ 
tion actuelle et celic do 1880. Aujourd'hui 
commo alors, 1© gouvernement voudrait 
nous diviser, séparer nos intérêts pour 
nous frapper plus facilement les uns après 
tas autres ; il y a pour cela des propositions 
engageantes dans J a loi de M. Uibotcomm© 
dans les décrets du 29 mars dé M, de 
Freÿomel.M. Ribot ou un ministre quelcon¬ 
que accordera à quelques-uns le privilège 
de L'exemption, mais te a ministères sont-ils 
plus solides d© nos jours qu'en 1880 ; 1© 
pouvoir dos ministres sur la Chambre ©stril 
plus grand, leur bonne volonté c sL-elle plus 
sûre? 

t La concession promise ne constituerait 
pas un droi t,elle ne serai! qu'une faveur #, 
lie l'oublions pas. Un caprice su Elira pour 
la retirer et il n'y a aucun recours contre 
son retrait, ni devant les tribunaux, ni 
même devant l'administration, t'est tou¬ 
jours de l'arbitraire et du bon plaisir. 

L'honneur nous a fait refuser an 1880 
les avances du gouvernement; nous aurions 
eu honte, même pour sauver nos nongréga- 
lions et nos œuvres, de séparer entra sorL 
de celui des Jésuites, de briser le faisceau 
si fraternellement uni des Sociétés reli¬ 
gieuses. L'honneur aujourd'hui aurait-il 
donc perdu d& sa force A nos yeux? le 
passé ne doit-il pria être pour tous une le¬ 
çon pour le présent? Dans le vain espoir de 
prolonger sa vie, faut-il donc en sollicitant 
l’extitn plion de la taxe abandonner des con¬ 
grégations sœurs, sa constituer sou? un© 
dépendance humiliante de l'Etat et sacrifier 
h la fois i'homeur et U liberté? Nous ne 1© 
pensons pas. 

L’UNION DES ÉGLISES 

Nous avons signalé.et cité en par¬ 
tie, la lettre de I f archev*qtie de Clan- 
torbery au sujet des voeux d’union 
que le Saint-Père a fait entendre. 

Si Ton devait en juger parles dé¬ 
clarations du. prélat anglican, ii n*y 
aurait pas de raison d'espérer aucun 
résultat considérable. Mais ce senti¬ 
ment est loin de prévaloir parmi nos 
frères séparés. Le sentiment contraire 
est exprimé avec beaucoup de force, 
-de conviction et d’autorité. Ainsi, le 
Guardian, le principal organe des an¬ 
glicans, nV pas hésité à critiquer et 
même à réfuter la lettre de l'arche¬ 
vêque de Gantorbery. 

Nos lecteurs liront avec intérêt ces 
observations : 

La lettre pastorale de l’archevêque d© Cira- 
lorbery, qui n été publié© vendredi, n’a pas 
été mise au jour propria mofu. Elle a son 
origine dans une requête des évêques de¬ 
mandant ïiuxarcheufques deparierau clergé 
et aux laïques de I Eglise d'Angleterre sur 
deux sujets Louchant lesquels les vues des^ 
dits évêques,étaient unanimes dans k prati¬ 
qua. Cette tatlfû'tasi ]a réponse de l'arche¬ 
vêque de Cantorbery à la requête en ques¬ 
tion ; celle d© l'archevêque d York la suivra, 
Croyons-nous, à un court intervalle. 

Nous insistons sur l'origine d© la lettre 


esterai© parce que celte origihe fait dïspa* 
al tre la surprise qu'on pourrait concevoir 
au sujet de sa publication en ce moment, 
ou de la réunion diras eo document de dif¬ 
férentes madères qui n'offrent pas de lien 
apparent* Quand les archevêques se voient 
sollicités par leurs sufiragants do donner 
leur opinion sur certaines questions, ils ne 
peuvent répondre A cette requête par un 
refus. 

Ils peuvent avoir des doutes sur la sa¬ 
gesse de cette demande, soupçonner que 
le cas est tel que le silence serait le meil¬ 
leur parti à prendre, craindre que dans lt 
condition actuelle de l’Eglise d'Angleterre 
une déclaration archiépiscopale touchant 
des questions brûlantes fisse autant do mal 
que de bien, soulève autant de difficultés 
qu’elle en fera disparaître. Mais leur 
charge leur impose l'obligation de parler 
quand ils y sont invités par ceux qui ont le 
droit de savoir co qu'ils pensent. Nous 
sommes prêts à oroire que quand l'arche¬ 
vêque de Cantorbéry lut la dernière 
épreuve de sa lettre, il 1© fit en priant sin¬ 
cèrement pour quoeetle lettre ne déchaînât 
pas les eaux de la controverse, et no con¬ 
tribuât pas i accroître la division au lieu 
de resserrer Tunion. 

Comme nous l’avons dit, lus doux points 
traités dans la Lettre n'ont pas entre eux 
de lien apparent; par conséquent, au lieu 
de tenter d’en découvrir ou d'en inventer 
un, nous les considérerons séparément. 

. L — Ce qu'éoriLl’arohevêque au sujet d© 
ta lettre du Pape est parfaitement exact, si 
nous supposons que l© Pape a eu les vues 
étendues qu’on lui a attribuées # L'heureux 
changement de Ion et la sincérité de l'appel 
rendent plus évidente Hnsufllsance d© cette 
conception de l’unité. La reconnaissance 
aurait prêté une signification A l’idée de 
i réunion. *C'est tout A fait Vrai. Si le Pape 
était allé jusqu’à reconnaître l'église d'An¬ 
gleterre, c'aurait été un pas beaucoup plus 
grand vers la réunion que celui qu T ü vient 
de faire. Mais nous croyons qu© ni d’un 
cêié ni de l'autre la situation n’est en réa¬ 
lité et n'est regardée par le Pape cemm© 
étant mûre pour une telle démarche. 

Comme noua Savons dit maintes fois, les 
obstacles A l’union sont de deux sortis, mo¬ 
raux al intellectuels, L'absanao d'un dé- t 
sir réel de l’umon, cL la diversité d© cer-" 
loin ps croyances qui, tant qu’elle durera, 
rendra la réunion impossible. La lettre du 
Pape, telle que nous la lisons, s'occupe 
seulement du premier obstacle. Jusqu'à c© 
que la barrière morale ait été renversée, il 
n’y a pas de chances pour que l’on s'appro¬ 
che efficacement de la barrière intellec¬ 
tuelle. Des différences qui semblent indes¬ 
tructibles lorsque lo désir d© les voir dis¬ 
paraître fait défaut, peuvent prendre un 
autre aspect quand elles sont examinées 
par des adversaires sinaèremeol désireux 
de faire la paix. 

Nous ne voulons pas dire qu© la barrière 
moral© soit le seul ou même le principal 
obslaole à la réunion. Nous pouvons ima¬ 
giner une conférence d'Anglicans et do Ro¬ 
mains animés les uns ©L les autres d'ün dé¬ 
sir passionné de traverser le canal qui les a 
séparés pendant Irais siècles ©L demi, et 
cependant incapables de trouver uns for¬ 
mule susceptible d© satisfaire leurs convie- 
lions respectives. Mais si une conférence 
animée de oeL esprit peut ne pas aboutir, 
une conférence qui ne serai* pas animé© d© 
ctt esprit n'arriverait certainement Arien, 

a L union solide et permanent© peut seul©- 
ment èlr© fondé© sur un© acceptation com¬ 
mune de la vérité, a Ces paroles da L'aroht- 
! vèqu© trouveront un éoho au fond du 
cœur d© tout hommo qui sait ce que signi- 
1 fW 1© mot conviction. Mais le degré suivant 
lequel celte commune acceptation est at- 
teiüte peut arriver à une extension dont 
nous n’avons pas l'idée par suite d© l'exLûn- 
sion qu’a prise {pour citer encore la lettre 
pastorale) < l'espoir dont nous sommes 
rcmplii de voir la paix d© Dieu diriger tins 
cœurs vers 1© point où nous sommes appe¬ 
lés A ©'être qu'un seul corps, d 

2 JArcbevêques'élève oonlrew la récente 
, apparition dans ûotre Eglise de certains 
usages étrangers, de certaines formes de 
dévotion, ©L l’introduction de manuels d T *u- 
srigoemenl qui ne s'arrêtent meme pas au 
moyen Age. mais reproduisent purement et 
simplement de modernes innovation© ro¬ 
maines dans 1© rituel oL dans la doctrine ». 
Nous ne doutons nullement que l'avertis¬ 
se ment de l’archevêque soit mofivé, mais 
nous sommes moins certains qu’un avertis¬ 
sement de ce genre nécessairement géné¬ 
ral, serve A un fout utile. Probablement 
aucun de ceux qui adoptent ces usages ©t 
ces manuels ne pense qu’ils « reproduisent 
purement et simplement de medernes mno- 
vuiious romaines dans 1© rituel ©L dans la 
doctrine ». 

Le motif qui les fait agirainsi, c'est qu’ils 
pensent qu© cola appelle l'attention sur cer¬ 
taines faces oubliées dû la vérité, ou répond 
A un besoin populaire, qu'un livre de ser¬ 
vie© dont la dernière forme remonte à 
20€ eus est impuissant A satisfaire. Il n© 
leur sera donc pas difficile de s'abriter der¬ 
rière les exceptions qu© l'archevêque est 
amené A signaler avec raison. Ils diront 
qu'ils se gardent seulomsut « du danger 
d'oublier que chaque Age apporle et doit 
apporter do nouvelles lumières à la vérité, 
car ©n l'oubliant, en perdrait la faculté d© 
voir les choses comme elles sont. * 

Et tandis que ceux qui pourraient médi- 
!«r avec prplll l'avertissement d© l’arche¬ 
vêque le négligeront comm» ne s’appli¬ 
quant pas réellement A eux-mêmes, il est h 
craindre qu’on en Fasse usage dans cer¬ 
tains» cercles pour décourager l’emploi 
parfaitement légiLime des ouvrages d'é¬ 
crivains tels que Fénelon ou saint Fran¬ 
çois de Sales. Nous sommes bien sfirs 
que l’arche vèqu© n’a pas en vu© un Le! 
résultat, et qu’il répudierait du fond du 
cœur toute ^restriction qui empêcherait les 
membres d© FEglise anglaise de tirer profil 
d'écrivains aussi éloignés et cependant aussi 
rapprochés que le non conformiste D r De le 
ou l'archevêque catholique romain Porter. 

Malheureusement des avis qui échappent 
à ceux qu'ils visent atteignent quelquefois 
ceux qu'ils n© visent pas. Getle crainte que 
nous rûssen tons est appuyé© par le commen¬ 
taire du Hecord (organe pratesia.nl). sur 
ceüa partie d© la letlrr. 

v Les manuels —* notre confrère ne spé¬ 
cifie pas lesquels, de sorte que le 1er me 
peut s’appliquer A ceux qui furent publiés 
par ïû Ü r Pusey il y a quarante ans ou à 
ceux d'apparition récente — devraient 
être mis d© eût© sans une minuta do re 
tard. » Cette exhortation suppose une obéis¬ 
sance des laïques envers Ig clergé beaucoup 
plus grand© que celle qu'on rencontre géné¬ 
ralement dans l'Eglise d'Angleterre, 

« Si l’on n'agit pas ainsi, les prélats dont 
on entend la voix dans œUe lettre pastorale 
ne peuvent demeurer inactifs, tandis qu’un 
clergé obstiné fermo l'oreille A leurs a vis.» 
Qu’est-cfc qui s'en suivra dans l'opiaioû du 
Ikcord ?On peut le conclura, peut-èLio d’un 
incident qui s’est p taduit naguère. 

Pour un grand nombre d’ecclêsia&Liques, 
la pratique d© la communion du soir sem¬ 
ble un abandon plus accentué de U pra¬ 
tique catholique que la rencontre — 
dans» des livres de prières non autorisés, ou 


dans un service additionnel — de quelques 
phrases extravagantes ou de pratiques su¬ 
jettes k des objections. Ce fut 11 naguère le 
sujet d'un© grave remontrance de l'arche¬ 
vêque d'York. 

Mais les communions du soir ne fu¬ 
rent pas « laissées de câlé sans un mo¬ 
ment de délai j et l'archevêque d’York 
* dut demeurer inactif taudis qu’un clergé 
obstiné fermait l'oreille à ses avis. » Quelle 
autre chose aurait-il pu faire, d’ailleurs? 
Quelle autre cbosa peut faire tout évêque 
dans la condition actuelle de l'Eglise d'An¬ 
gleterre ? Noua irons plus loin ©t nous de¬ 
manderons : « Quel autre parti un sage 
évêque peut-il désirer prendre dans ia si¬ 
tuation présente de l'Eglise d'Angleterre ? » 

■ **B 

Si l'inaction a ses ennuis, si ou sage 
évêque doit tolérer beaucoup de praliques 
que sous des aspects divers il juge sujettes 
à des objections, il y a une consolation dont 
il peut jouir. Ces excès et ©es extravagances 
si irritants qu'ils puissent être en eux mé- 
mes, constituent l'un des nombreux signes 
que présente l'Eglise d'Angleterre d’une 
vigueur qui cherche de nouveaux modes 
d'expression. 

Dans ce oonflit do forces inconnues et 
renaissantes qui de toutes parts se mani¬ 
festent, nous devons prendre Tamer avec 
1© doux, ©l être reconuaissaûLH de ce fait 
que do tous les côtés l'immobilité fait place 
au mouvement, et FindifFéreuce l l'enthou¬ 
siasme. Il montre admirablement en effet 
combien est juste «t tolérante l'administra¬ 
tion du grand diocèse de Londres, sous son 
chef actuel, et c© serait une cause de pro¬ 
fonds regrets - «usai bien,pous en ©unîmes 
sûrs, pour son auteur que pour tout autre 
— si une interprétation erronée de la lettre 
pastorale de l'archevêque amenait dans 
d'autres diocèses quelque défection k cet 
étendard. 


CORRESPONDANCE ROMAINE 

Homo, 22 septembre. 

Selon son habitude de pêcher en 
eau hrouble, lorsqu'il se produit quel¬ 
que agitation qui fait monter h la 
surface récume- sociale, la franc mar 
çonnerie a eu soin de profiter des sa¬ 
turnales dont Rome est le théâtre è. 
l'occasion de l'anniversaire de la brè¬ 
che, pour convoquer ici force con¬ 
grès ou les plans sectaires sont pro~ 
pages sous les dehors les plus indif¬ 
férents en apparence. Il en a élo 
souvent ainsi à Turin, Milan, Flo¬ 
rence, pendant la période dite de 
préparation au suprême assaut livré 
contre le Saint-Siège. jA plus forte 
raison en est il ainsi depuis que la 
secte maçonnique est entrée dans la 
citadelle et qu’elle s'arroge en pleine 
Rome do dicter la loi au monde. 

lia été tenu à Rome ces jours-ci 
jusqu à douze congrès, depuis celui 
des maîtres-comptables, jusqu'à celui 
des coiffeurs et perruquiersraL comme 
il n^en est résulté, aux yeux du public 
profane, aucune décision appréciable; 
comme aussi, d'autre part, la franc- 
maçonnerie a été l'inspiratrice de 
toutes ces réunions* il est à supposer 
qu'elles ont poursuivi un but qui n'est 
pas précisément celui indiqué au pro¬ 
gramme. Il y en a la preuve d'ailleurs 
dans ce qui vient de se passer hier à 
I l'inauguration du VF congrès italien 
d histoire, au siège de l’académie 
royale des Lintci —à ne pas confondre 
avec l'académie pontificale des Nuovi 
Linçei. La séance inaugurale, à laquelle 
assistaient le roi Humbert et la reine 
Marguerite avec plusieurs ministres 
et beaucoup d'autres fonctionnaires, 
ainsi que les représentants français, 
autrichiens* prussiens, des divers ins¬ 
tituts nationaux d'histoire» était pré¬ 
sidée par Ruggero Bonghi. Or ce triste 
personnage* h un des syeophantes du 
libéralisme sectaire, a consacré tout 
son discours d'inauguration aux plus 
basses invectives contre la Papauté, 
comme pour paraphraser la fameuse 
insulte qui l'a rendu célèbre auprès 
ries siens, à savoir que (* la Papauté est 
le chancre de Htalie. » 

Après un pompeux débat sur Thia* 
taire de la dynastie de Savoie, qu'il a 
comparée ni plus ni moins à l'his¬ 
toire de l'humanité, Ruggero Bonghi 
a décoché ses traits venimeux contre 
le Papa et le pouvoir temporel, disant 
que « la chute de ce pouvoir avait 
marqué la fin d'un régime maudit, 
d'un gouvernement funeste à la vie 
morale de l'Italie ot de l'Europe, n — 
PüiSj établissant un insultant paral¬ 
lèle entre le Pape et le Christ, il a 

f tréiendu montrer que « le Pape, à 
'encontre du Sauveur, ne poursuit, 
pas le bien de la religion, mais se 
laisse guider par de misérables con¬ 
voitises, par la manie effrénée du 
pouvoir n. Et s'attaquant à la religion 
elle-même, il a tourné on ridicule, 
comme pour se venger du réveil du 
mouvement religieux en Italie qu'il a 
contesté, les œuvres de culte, les ac¬ 
tes de piété, disant que c’était de la 
superstition ; enfin, faisant écho à la 
monsLrueuse vanlerie da M. Crispi sur 
« la reconnaissance que la catholicité 
devrait à L’Italie pour avoir délivré le 
Pape du fardeau temporel », M. Bon¬ 
ghi s’est écrié : « Sans le 20 septembre 
1870, le catholicisme aurait miséra¬ 
blement péri ». 

Il n’y a, hélas! qu'une seule excuse 
a ces extravagances impies : c’est que 
leur auteur est complètement ramolli, 
le pauvre homme, depuis qu’une ré¬ 
cente maladie, dont il porte encore 
les traces, Va conduit sur le seuil de 
îà tombe. Mais quel lamentable spec* 
iacle que celui de ce vieillard, se po¬ 
sant en Voltaire italien, réduit à se 
faire soutenir pour marcher, pré¬ 
voyant lui-même «qu'il ne présidera 
pas d'autres congrès », comme il l'a 
dit hier, et néanmoins venant faire, 
h lilro de testament, un discours 
aussi haineux contre le Pape, et telle 
ment révoltant que dans ï assistance, 
rien moins que rigoriste groupée au¬ 
tour de lui, plusieurs sont partis dé¬ 
goûtés, sauf, bien entendu, les fonc¬ 
tionnaires, les ministres et les souve¬ 
rains de Savoie qui ont félicité l’ora¬ 
teur! 

Parmi les traits d'anticléricalisme 
qui ont au libre cours ces jours-ûi, il 
faut dénoncer ifimpudente vignette 


publiée dans le numéro heb r doina> 
tiaire illustré de la Tribuna et repré¬ 
sentant,en guise d'apothéose’de Borna 
redaita t une vraie furie brisant ses 
chaînes et les jetant sur la tiare et 
sur la croix papales renversées à ses 

Î lieds. Gela s'étale impunément dans 
es rues de Rome, tandis que, dans 
maintes villes d'Italie, à Milan, entre 
autres, on a défendu dWficher aux 
portes des églises le mandement du 
cardinal-archevêque, FEroe Ferrari, 
invitant les fidèles, en ces jours de 
deuil, à des œuvres de prière et d'ex¬ 
piation, C'est aussi à Milan qu’on a 
séquestré, coup sur coup, jusqu'à trois 
fois de suite, le vaillant OsservçUore 
Caitûiico pour ses articles contre les 
fêtes impies de la Rome italienne. 

Telle est la fameuse liberté dont 
M. Crispi osait dire l'autre jour 
qu'elle èst assurée n mieux que ja¬ 
mais » au Pape et aux catholiques. 


U Agencé Havas publie la dépêche 
suivante de Melz {via Barlin) que nous 
reproduisons à titre de renseigne¬ 
ment : 

Le mauvais état d© la santé de l’ëvêqua 
d* Metz nécessite la ammnaLion d'un coad¬ 
juteur, aveu droit A lui succéder. 

Les proies la bon s du clergé indigène ont 
faiL abandonner 1© projet de nommer un 
prêLr© allemand. Il serait question d'élever 
à ce poste M. l’ahbê Zorn de Bulacli, frère 
du nouveau sous-s©©réLaire d'Etat. 


la procession du i5 août dernier en a îcurm 
une nouvelle preuve ©L démontre avec quel 
respect les populations accueillent ces pai¬ 
sibles manifestations extérieures du cuit© 
catholique. 

Attendu qu© l'article 5 de la loi du 10 ger¬ 
minal an X dispose sans doute, qu T «t au- 
* eu ne cérémonie religieuse n’aura lieu 
« hors, (iss édifices consacrés au eu S Le ca- 
e Lholïque dans les villes où il y a des tem- 
« pies destines A différents cultes», mais que 
la circulaire mi ni s lé ri elle du 20 mai 1870, 
risée par l'arrêté Maupas lui même, dé¬ 
clare qu’il ny a pas lieu de a mettre oba- 
€ tacle A des couLurnos locales qui ont 
« consacré l'osage des processions dans 
« certaines villes qui sont le siège d’églises 
a consistoriales » à moins que le piinislro 
n’en soit « sollicité par des représentants 
« des cultes dissidents » ; 

J'estime qu’il y a abus dans l’arrêté du 
2S juillet 1880 qui porte atleiule A Pcxercica 
public intégral du culte catholique, ga¬ 
ranti par la Constitution, sans aucun des 
mollis suffisants exigés parla loi, et j'intro¬ 
duis un recours à c© sujet devant le coa 
seil d'Etat, arguant qu'il y a abus dans le 
procès-vorbal dressé contre moi. 

C’est pourquoi je prie M. le juge de vou¬ 
loir hi©n surseoir au juge ment jusqu'A ce 
que le conseil d'Etat ait statué. 

Rappelons que le juge da paix a 
reçu les conclusions de M. l'abbé 
Rambaud et a ajourné son juge¬ 
ment. 

D'autre part, on annonce qne les 
catholiques de Tonneins se propo¬ 
sent d'adresser bientôt an maire une 
demande en règle pour obtenir offi¬ 
ciellement le droit de faire les pro¬ 
cessions. 


LIBERTÉ DES PROCESSIONS ^ eS Septembre 


Ainsi que nous l’avons annoncé, M. 
Tabbè Rambaud, curé do J’église 
SainL-Pierre à Tonneins (Lot-eL Ga- 
ronne), a comparu devant le tribunal 
de simple police de Tonnoins, pour 
avoir fait sortir une procession le i5 
août, malgré un arrêté d’interdic¬ 
tion. 

Voici on quels termes ce vaillant 
prêtre a présenté sa défense : 

Monsieur le juge, 

Appelé à m'expliquer devant vous sur 
mû coatraveution du lïi août dernier, je 
lieus à déclarer tout d’abord qu© je pro¬ 
fesse le plus grand respect pour les pou¬ 
voirs éLablis, pour le principe d©l'autorité, 
polir la jus Lice. 

Ce respecjLJû l’ai appris avea nm frères 
catholiques, do Notre - Seigneur-Jésus- 
GhrLt, qui voulut un jour, Lui, le souvo- 
ram Juge, comparaître devant un tribunal 
humain «L qui so soumit i un© criminefie 
semence d© mort. 

Mais j'ai appris aussi d© ce divin Msître 
les droits ds la conscience humain© nu face 
de l'oppression, ouverte ou hypocrite , ©n 
face d© l'injustice. 

C’est pour avoir revendiqué ces droits 
que je comparais eu ce momeuL devait vous, 
Monsieur je juge. 

J’ii fait une procession 1© jour du 25 août, 
malgré un vieil arrêté. H m’a paru que je le 
pouvais et que je le devais. 

Je le pouvait, ce semble, otr j© ne voyais 
devant moi, d'autre obstacle qu'un arrêté 
abusif ©t tyrannique, dont j’espérais bien 
que personne aujourd’hui ue voudrait se 
fairti le défenseur. 

a t P ■- I- ■! p- 

El qu’on n© vienne pas nous alléguer que 
la loi délénd les procesaions dans les villes 
où il y a des temples de differents cultes ; 
carie législateur luî-mèm© a expliqué que 
les processions pourraient avuir lieu là où 
les consistoires ne faisaient pas d’opposi¬ 
tion : ce qui est le cas à Tütinema. Les 
protestants, qui sont ici en infime minorité, 
ne veulent pas priver les catholiques des 
droits dont iis jouissent partout ailleurs et 
ils tiennent à passer pour dea gens amis de 
la Loléranco. On les voyait autrefois ëù prê¬ 
ter Ira ter ûofie ment aux préparatifs des pre 
cessions et, ©es derniers jours, une enquête 
a prouvé que leurs sentiments n’avaient pas 
varié. 

VüiJÛ, monsieur le juge, quelques-unes 
des raisons pour lesquelles i[ m’a paru que 
je pouvais faire la procession. 

Il m’a paru surtout que je le devais. 

Car j© dois donner à mes paroissiens 
l'exemple du courage civique, l'exemple du 
U résistance à la tyrannie, et l'arrêté Mau- 
pas était tyrannique au premier chef. 

D'abord, il était surtout le faiL de deux 
hommes étrangers, par leur naissance, à 
celle Ville où ils n'ont fait que passer. 

Le signataire de l'arrêté avait eu un jour, 
m© permeltrez vous de dire, l'outreom- 
datioc de faire annonesr par le tambour mu¬ 
nicipal, saus s'è 1rs concerté, au préalable, 
avec les autorités religieuses, que le soir 
même, les cloches annonceraient La fête du 
14 juillet. 

Le clergé se devait à lui-même et devait 
au peuple catholique de ns pas coder à des 
injonctions d'une inconvenance si criante. 
M. Ma il pas prit prétexte, peur supprimer 
les processions, du conflit provoqué ainsi 
volontairement et grossièrement par lui- 
même. 

IL eut le triste courage da dire, dans le 
principal considérant de son arrêté, quu les 
processions ne pouvaient plus avoir lieu, en 
raison de la surexcita lion des esprits provo¬ 
quée par lo refus de faire sonner les clo¬ 
ches. Cette prétendue surexcitation était 
inventée par la haine maçonnique. 

Onze mois après, par dix-sept voix 
contre deux, le nouveau uouseiL municipal, 
qui comptait dans sou sein boa nombre de 
proleslintS! se déclara favorable au réta¬ 
blissement des processions. 

Pourquoi l’arrêté Pomarède, qui suivit, 
ne fut-il pas mis à exécution ? Parce qu’un 
sectaire, d’aventure à Tonneins à cette 
époque, fit intervenir le.mimstr© des cultes, 
en prétextant mensongèrement l'opposition 
d ©s protcslauls. 

L'arrétè Mau pas, issu d'un grossier men¬ 
songe, a donc été maintenu contre l'arrêté 
Pomarède, grâce a un nouveau mensonge, 
à une calomnie. 

Les catholiques désirent les processions 
et, d'auLrc part, les proies tan ta sont heu¬ 
reux de donner aux catholiques, par leur 
tolérance, une marque d© hou voisinage. 

Est-il admissible que ces deux hommes 
continuent, même après avoir déserté Ton- 
noms, à violon 1er la volonté populaire? et 
n’esl-il pas du devoir de tout homme de 
cœur, de tout vrai Français de s’élever 
©ordre oeil© odieuse tyrannie? 

Ge devoir, j'ai voulu le remplir. 

Eu conséquence, Monsieur le juge, eten 
résumé, 

Attendu qu'un© délibération du conseil 
municipal de Tonndns, en date du fi juin 
iSSi, atteste qtra «jamais l'ordre public 
n'a été troublé u à l'occasion des procès * 
sions, et que le fait merimiiié lui-même de 


Suite» des manifcslutions 

Rome* £3 BCptembra. 

Le roi cL le prince royal accompagnés de M. 
Crispi, dea ministres de la guerre at de la 
marine, dos présidente dé la Chambre at du 
Sénat et des autorités, a passé, ce malin, scr 
l'cAplDuiado Macoao, une grands revus des vé* 
téraus. 

Sur un côté de l’esplanade étalent rangés, 
avec leurs drapeaux, les re p ré pe niants des 
corps qui ont fait la campagne de 1870, 

Chaque drapeau avait à aa droite le colonel 
du régi ment 4 

Sur un autre eûté étaient rangés un grand 
nombre dn vétérans, parmi lesquels se trou¬ 
vai eot avec leurs drapeaux beaucoup de gari¬ 
baldiens, portant la chemise rouge. 

Sur les deux autres côtés étaient rangés les 
officiers en retraileot les représentants de la 
garnison du Homo. 

Pendant que Je roi passait la revue, la raine 
avec sa suïîe est arrivée sur la place Maccao et 
a assisté en voiture b la revue qui a été bril- 
laole. 

Le roi, pondant la revue,, s’est entretenu 
avec chaque groupe do vêléraoe, s’infoiluant 
de la situation de leurs piya respectifs et !ea 
engageant à lui dénoncer franchement toutes 
les injustices, 

— Cette journée, b' est-il Æcrîé, comptera 
comme une des plus belles de ma vie. 

Après le défilé, ta roi a donné ordre qu*on 
joaêt riiymnt de Garibaldi. 

Les souveraine et lo prince royal ont assisté 
en Ésoir t sur la plaça del Popûlo 7 'ûu fuü rfarü- 
fiee dont la pièce principale, r©pré ec niant una 
allégorie de lu ni té do HLilie, a été taluéa 
d acclama lion fl. Cent trente noide personnes ont 
assisté à ce btau spectacle. 

La fêle a été malheureusement iroublée par 
un accident assez grave. Un mortier a lait 
explosion et a blessé légèrement deux hommes 
at une femme. 

Un cerliiri nombre dn vétérans ayant fut 
par Lie deg « Mille « da Nfarsala ont été reçus 
aujourd'hui par (d* Grtapt. 

ho présidant du conseil leur a fait servir ira 
lunch. 

De ©es dépêches enlhousinstes, il est 
bon da rapprocher les observations des 
journaux qui n© sont inféodés k M, Crispi ; 

La Stampa^ journal libéral modéré, dans 
un intéressant article, en établit I© bilan et 
résume en termes pessimistes les résultats 
de c©5 solennités ; 

« Le discours malheureux de M. Crispi a 
ravivé ia luit© enlreVItalie elle Vatican et 
rouvert maladroitmeenL la discussion sur 3© 
pouvoir temporel, qui était dose depuis 
vingt-cinq ans. t/esprii manifestement anti¬ 
clérical qui aprésidé h oes fêtes a causé 
l'abstention désobligeante de toutes les 
puissances, à l'exception de l'Angleterre. 
Las maîiifestalï on s contre l’Autriche ont 
rendu plus difficiles encore nos relations 
avec notre alliée. 

w La dignité du roi a été atleinLe par 
l'oubli où tas orateurs ouL laissé la dynasLi© 
qui a bien eu autant d© part que Maz/.tni el 
Garihaldi à Tuait© italienne. L’armée a été 
offensée et justement indignée d© le pré¬ 
séance. donnée sur elle à la franc-maçon¬ 
nerie dans les fêtes oumniêmoratives, » 

A Milan, la Carrière delta Serr t organe 
important du libéralisme conservateur, cri¬ 
tiqua amèrement taa l'êtes comme inoppor¬ 
tunes el ira politiques. 

Le Secoh) qui est le principal organe du 
vdioalis me libéral* tas blâme non moins 
vvement. 

M. FÉLIX FJUJRE A PARIS 

Le président de la République a quille 
Fontainebleau, hier à midi el demi* accom¬ 
pagné du général Tournier, 

A quatre heures* son landau s’arrêtait 
devant thûtel Rriatol, où est descendu le 
roi Léopold. Un escadroo du t tv régiment 
de cuirassiers formait l'escorte d'honneur. 

M. Félix Faure a été immédiatement in¬ 
troduit dans le salon où e© tenait le roi des 
Belges, qui portail ta grand corcioû d© 
la Légion d'honneur. Le président por¬ 
tait lui même ta grand cordon dû l'ordre 
d© Léopold que je comte d OultremoDl, 
grand maréchal du palais, était venu lui re- 
maître à l'Elysée, quelques instants aupa¬ 
ravant. 

L'eutreltan a duré environ une demi- 
heure ; puis ï© roi dcas Belges a reconduit le 
président jusqu’à son landau. 

En rentrant k l'Elysée, le président a reçu 
la visite du prince Nicolas de Grèce, 

Le prince, qui était en redingote, était 
accompagne parM- Cricris, premier secré¬ 
taire de la légation. 

Le poste du patata, rangé dans la cour, a 
présenté les, armes et tas clairons ont sonné 
aux champ*. 

L’entretien du président dû la Républi¬ 
que avec le prince Nicolas a duré vingt 
miaules environ. 

Lorsque Je prince a quitté l’Elysée, tas 
mêmes honneurs lui ont été rendus qu’à 
l’arrivée. 

A six heures et quart, M. Félix Faure, 
en redingote, est allé rendre sa visite au 
prince Nicoias de Grèce. 

Dans sa journée d’hier, le roi des Belges 
s’est promené sur tas boulevards ©L est allé 
au Champ de Mars ©L aux Invalides. Il a 
passé sa soirée L l’Opéra ou se trouvait 
également le prince Nicolas de Grèce, 
Aujourd hui il doit visiter Versailles- Son 
départ est fixé â samedi ; auparavant il ira 
a ChanUIJy rendre visite à son oncle 1© duc 
d’Àumate" 






INFORMATIONS POLITIQUES 

EST P ARÏiEMEJ N TAiaiG S 


La como^Msiou du budget 

Gumme cela avait été annoncé, la com- 
fnfosîôn du budget a repris ses séances 
hier. Voici* d’après le Rappel, le compte 
rendu de la première réunion : 

Dès le début de ses travaux, la commission 
s'est livrée. A une petite ebcarmoucEiG vis-à-vis 
du cabinet, qui est la prélude des luttes plus vi¬ 
ves auxquelles la rentrée du parlement donnera 
lieu* C'e&t à l'occasion des crédits supplémen¬ 
taires que cet incident s'est produit. 

Oa sait que M. Ribot, président du conseil, 
avait écrit Et M’ Edouard Lockroy pour l’in¬ 
former quo ta go uyg moment dam and émit, sur 
l'exercice 1893, des crédite supplémentaires 
donL le chitire n'est pas définitivement arrèLé 
pour tous le» services. 

Dans cette lettre* qui a été lue, hier, à la 
commission, le président du conseil ajoutait 
que, pour tm pécher le développement des crê- 
oite fiupp émentaircs en 18&7, il a lait raviser 
quelques-uns dos crédite du budget de l'aunée 
prochaine en vue de les majorer de la quantité 
dont l'expérience de l’année actuelle ferait re¬ 
connaître la nécessité. De U sorte, on s’çlforcc- 
rait d'inscrire au budget de 1896 tentes les exi¬ 
gences des services. Mais M* Rihot ajoutait quo 
ces chiffres rectifiés ne pourraient êtrecon-'us 
qu’au 30 septembre, les ministres faisant con¬ 
naître leurs engagements de dépenses par état 
IruueatrigE* 

Cette déclaration du président do conseil a 
mis le feu aux poudres. Uu grand nombre de 
membres ont protesté contre te retard que la 
présentation annoncée des nouvelles proposi¬ 
tions allait faire subir à l'élaboration du bud- 
getde 1S93. Ils ont profité do la circonstance 
pour se plaindre de ce qna certains journaux 
aient accusé la commission de manquer de 
zèle dame T accomplir se ment de sa tâche et 
liant méccupu ltectivïLé avec laquelle elle a 
travaillé jusqu'ici. 

Finalement, la commission a voté à t'unani¬ 
mité la motion suivante afin de marquer son 

sentiment: 

a La commission du budget* après avoir pria 
connaissance de la lettre de M* te président du 
conseil, donne mandat à son président d'insis¬ 
ter près de M* Itibot pour obtenir, dans te plus 
bref délai, communication des propositions dé- 
finitives du gouvernement pour te budget de 
1896. « 

Dans la suite de la séance, la commission 
a examiné te budget des services pénitentiai¬ 
res, sur ta rapport de M » Maurice te bon. Elle a 
effectué sur le budget des rédactions s'élevant 
au total de 346,000 tr. 

.. < . *■<,'*►* 

Tout te monde prévoit do graves débats pour 
te rentrée, notamment à l'occasion de l’expédi¬ 
tion de Madagascar, an pressent que le sort du 
cabinet existant est très précaire. Maie per 
saune ne s'est avisé hier de formuler des juge- 
monta ou des prono a tics, La principale raison, 
de celte réserve se trouve dans te situation 
même des membres de la commission qui sont 
tous, quoique è des degrés diverti, dos candi - 
date ministres et qui craignent pur suite de 
s’engager d'avance. 

LV flaire Cbedûl 

Rter, Aqü.s f citions une noie de VjScho 
de Paris, qui pose pour le journal bien in¬ 
formé en ce qui concerne le ministère de 
Ja guerre et qui dqnQail des détails sur les 
discours prononcés par le ministre de la 
guerre au sujet de l'a (Taire Chettal ; au¬ 
jourd'hui la Liberté publie rinfcrm&üon 
suivante qui nous semble juste : 

Un journal donrna des détails sur les mesures 
que te ministre de la guerre doit proposer 
demain à l’approbation du conseil des ministres 
roEati rament h T affaire jugée la semaine der¬ 
nière par te cnnsoit do guerre do Tunis* 

Fteus croyons savoir qua cas renseigne mon te 
sotil prématurés, et que te général Zurtîucten 
n'a pu encore s'occuper de la question, le dns- 
BÎer de l'affaire n'ayant pu ü:icoro cire arrivé 
da Tante. Qu sait, en effet, que ce procès ne 
&'est terminé quo jeudi dernier. 

Lus rëlecllous luuiiieiimlas de Cher- 

büurg 

Leserutm do ballottage pour les élec¬ 
tions municipales complémenfoireg a eu 
lieu dimanche. Au premier tour de sera Lin, 
les socialistes avaient seuls présenté des 
candidats et ils n'avaient pas réuni le quo¬ 
rum nécessaire. Les opportunistes, repre¬ 
nant courage, onl présenté, pour le deuxième 
tour du scrutin, une liste de neuf membres 
qui a passé tout entière à la majorité de 
2,108 voix contre 1,317 données au chef du 
parti socialiste. 


CHRONIQUE 

Encore un Ivcée de tilles à Paria l 

U 

Ce sera le quatrième. 

Il va s’ouvrir dans quelques semaines, et 
recevra le nom de lycée Victor Hugo. 

A oe sujet, on fait observer quo tous ces 
lycées de GUes portent le nom d'im grand 
homme. Nous avons déjà le lycée Fénelon, 
le lycée Racine, le lycée Molière; nous al¬ 
lons avoir le lycée Victor Hugo. 

Molière et Victor Hugo sont d’assez sin¬ 
guliers parrains. Est-ce qu'on proposera 
l'exemple de leur vie, comme le meilleur £t 
suivre, aux jeunes personnes qui seront 
instruites dans les deux établissements 
placés sous leur patronage? 

On demande pour les lycées de filles des 
noms féminins. 

Justement, ec lycée Victor-Hugo qui va 
s’ouvrir est situé dans la rue Sévigné* 
NfotaiLoe point-là un nom tout indiqué? 

Mais peut-être nos conseillers munici¬ 
paux ve ■ Lent—ils donner h ©utendre, par 
leurs choix, que leur idéal o*i do faire des 
jeunes filles oe qu'on appelle, dans ce 
monde là, de bons el joyeux garçons. 

iftjs 

Un conseiller municipal de Paris, si grand 
partisan de l'enseignement laïque qui! a 
fait, assassiner, pendant la Commune, nn 
certain nombre de Dominicain a el qu’il fe 
rata volontiers subir le même sort 1 toutes 
tes religieuses enseignantes, M. Lucipîa, 
est naturellement on dignitaire delà franc- 
maçonnerie. 

Il vient même d'être nommé président du 
Grand-Orient de France. 

Ûn rappelle, à ce propos, que M, Luoipia 
fut. élevé gratuitement par les piètres au 
petit séminaire d'Aocenis, 

Condamné à mort en 1S71, il dut sa 
grâce aux prieras d'un prêtre, M. l'abbé 
Joly, l'ua de ses anciens camarades de 
classe, qui fil plusieurs voyages à Paris 
pour Larme ber à une juste i xêciilion. 

Voilà des prêtres qui ont joliment perdu 
leur temps 1 

Lss Lucipli- ont ita* admirateurs, qui 
trou veut liteii peul-èlro que ta Comniune a 
été trop loin, — elle a fusillé des ban¬ 
quiers! — mais qui déclarent qu’on n&ünu 
rail faire trop vivome î la guerre au clérî- 


st sans doute un de cos admira tau jt- 
ère Trois Pointe probablement, que 


M. GcrnéJy vient de rennentrer en Brete* 
gne, comme il en fait part au éfaftn, dans 
ces termes : 

Le soir, à Garnie, j'ai entendu une conversa¬ 
tion curieuse, à table d’hâte. 

Un fort bourgeois disait & sa moitié : 

— Ces gene-fo sont des idolâtres avec leur* 
statues miraculeuses, leurs fontaines enchan¬ 
tées, leurs pèlerinages et leurs amulettes. 
Maïs peu à peu l'esprit moderne débarrassera 
ces cerveaux obtus de l 1 habitude de relier lea 
événements à des causes qui ne sauraient in¬ 
fluer sur eux. Eteins donc, ma bonne amie, 
une de ces trois bougies et détruis U croix que 
forment ton couteau et ta fourobette, çi porte 
malheur. 

— C'est fait, dit la dame, passa moi Je sel. 

— Jamais de la vie. On fle brouille toujours 
avec les gens à qui ou paysû le ssl* 

Qcs ennemi B de l'obscurantisme avaient pû&ê 
& cêté d’eux, sous la table, un mtrccau de fer 
enveloppé dans du papier. G’élait un fer à 
cheval trouvé sur la route, signe infaillible do 
veine. Malheureuàâment, il y manquait les 
clous, autrement la présage eût été encore 
meilleur. 

— Cb qui aurait été fout à fait bon, leur dis- 
je, en riant, c'est que le cheval fût resté au 
bout des clous. Voua 1'a.uriCE rovendu* 

Ils m’ont paru goûter médiocrement cette 
plaisanterie. 

4T* 

Un conseil municipal où Lucipîa est une 
autorité, devait manifester, uu jour ou 
l’autre, son cul le pu ut* l'odieux et grotesque 
scélérat qui porta le nom de Santerre. C’est 
fait* 

L'édililé parisienne vient de faire placer 
sur la maison portant le n* 11 de la rue de 
Reuïll y l’inscription suivante ; « Â Sont erre, 
IG mars 1752-6 février 1809. * 

Celte maison, occupée depuis 1020 par 
me fabrique de bière ayant pour première 
enseigne ; Brasserie de la rose rouge, a. été 
habitée pendant une quinzaine d'années 
par Banierre qui fut propriétaire de la 
brasserie. 

Las bâti monta existent encore se compo¬ 
sent d'une maison d'un étage en bordure 
sur lu rue de Reuilly et surmontée d’une 
tour ayant conservé le véritable carne Léoe 
du temps. 

*% 

Et maintenant, passons à un sujet plus 
relevé, à un souvenir meilleur : 

Jeudi aura lieu, à Saint-Àubin-de-Baubi- 
gué, par Chàlilloa sur-Sèvre, l'inaugura¬ 
tion de te statue de Henri de La Rocheja- 
quête ta. 

Voici le programme de la cérémonie : 

A dix beuirCBp ïne&SB soleanctla. Mgr Peïgé, 
évêque de Püi Liera; Mgr do C&brièree, évêque de 
Moalpallier; ot Mgr QfcUCiU, évéquu dû Luçun; 
fieront présents. 

M é r de Gahrières prononcera To rais on fuaè- 
bre. 

A midi, déjeuner offert par le marquis de La 
Hocbajaqueleio aux personnes qui ont bous- 
crit pour te monnfneet, à leurs familles, au 
clergé et aux habitante du pays. 

A trois heures, inauguration do la atatnft. 

A six heures trois quarte, feu d’arlifica tiré 
tfur i’clutjg supérieur de la Darbelièra et entbra- 
scmcntéoA ruines du château où est né La fto- 
chcjaqualein» 

Remontons A des temps à propos des¬ 
quels il ne peut plus s'élever do conteste- 
lions politiques* 

Le plus ancien herbier du monde, d'a¬ 
près divers journaux que Foû peut oroire si 
Totiveut, se trouve au Musée d’égypLolo- 
g'ie du Caire* 

11 consiste en une colIûûtîoQ de couronnes 
et do guirlandes provenant des tombeaux 
de la oontréê* 

Toutes ces fleurs sont en parfait étel de 
conservation. 

Des melons d’eau> desséchés, ont gardé 
intacte leur coloration verte : te plupart de 
ccs végétaux datent do quatre mille ans — 
eL même.moins* 

Le trèfle, provenant do 1a pyramide en 
tuiles de D&bchur et les épia d’orge trou* 
vés dans une tombe de Sakhara sont peut- 
être plus visux encore. (Peut-être ne bous 
semble pas de Irop.) 

Dans cette collection figurent nombre do 
plantes eLde Heurs rapportées des tombeaux 
d'Ahmès l flr et de Ramsès II : des lolua 
btencs et bleus, des chrysanthèmes et.*, du 
céleri s'y conservaient côte à côte, dans une 
familière promiscuité* 

À propos d'une question historique, 
mondaine et politique souhnée plus récem¬ 
ment et qui aura pour Litre dans les futurs 
manuels : Les g^êlres du prfaidtnt, qü lit 
dans le Figaro : 

It est éqjuiUbla de reproduira ici la version, 
d'ailleurs, fort acn^ée, que noue donnait hier 
un das amis de M* Félix Faure : 

— Vous avez eu toi t, nous a-t-il dil, de re¬ 
procher au prérideut les fameustg guêtres 
btetiebes qu'il a mises à cette occasion-là avec 
son habit noir. 

Un simple particulier no pourrait certes paa 
maître des gmètrës avec un habit noir, mais un 
particulier n’eadèsâe jamais nün plus uu habit 
pendant la journée, avouez-te.’ 

L'habit, au contraire, est, pour M. Félix 
Faure, un costume qui lui est en quelque sorte 
imposé. U ne peut pas a na pa$ » se mettre en 
habit quand il a unü [éccptkm quelconque. 

Or, quand il veut indiquer que la réception 
njeat pas tout à fait cérémonieuse ou n'est pas 
expressément cfficie'le, il met des guêtres avac 
l'habit, atténuant ainsi, par ceLle addition fort 
siiople, la rigoureuse froideur delà tenue pré¬ 
sidentielle. 

Or te revue nava’e n'étaft pas une grania 
revue offlcielte. 

Vous vouh-iî bien, sans doute, admettra 
coite explication. Nous aussi. 

Au snj^t d'une autre question qui a fait 
de même couler beaucoup d’encre ces der 
mers temps : 

Il y a eu, dimanche dernier, des courses 
de taureaux, avec mort,.*., à Saint-Schas- 
tteu* 

On raconte que plusieurs membres de la 
municipalité hnyoDDaise onl passé te fron¬ 
tière i.t se sont rendus à cea courses, en 
signe de protestation. 

Puisqu’il s'agissait de protester, au nom 
des électeurs, nous aimons à croire que cas 
conseillers municipaux, pas bêles, se sont 
payés ce petit voyage sur les luuds de la 
ville, 


U QUESTION OUVRIERE 

Statistique des grèves* — 23 grèves ont 
été déclarées en août dernier, Ou en avait 
compté 33 en août 1894 et 32 en août 1893. 

Le nombre des grévistes, oormu pour 21 
grèves, est de 1.762; ce nombre avaiL été 
de 3,516 en août 1894 et do 4,526 eu août 
18&3. La comparaison reste donc favorable 
à 1895, et elle 3e serait eunore si l'on tenait 
compte en août des 1,100 ouvriers de Car- 
Tnauxqui ont cessé le travail le 3i juillet et 
dont la grève se poursu'L 

Parmi les 1.702 grévistes d’août, 725 
sout terrassiers ou carriers, 337 appar- 
tiennent à l'industrie des cuirs et peaux, 
271 aux industries textiles, 

Si Ion examine les causes de grèves, on 
trouva que 15 (environ les deux tiers) se 
rapportent à des questions de salaires ; 10 
ont eu pour objet l’augmentation des sa¬ 
laires et 5 ont été provoquées par dos ré¬ 
ductions de salaires. Les questions de per^ 
sonne] ont suscité trois grèves : Tune 
tendant au maintien d’un chef do chantier, 
1rs deux autres tendant au renvoi d'ou¬ 
vriers non syndiqués ou étrangers. Enfin 

6 grèves ont eu des objets divers : règle¬ 
ments d'ateliers, retenues pour assu¬ 
rances, etc. 

Sur les 23 grèves commencées en août; 
4 n’ét&îent pas terminées le l' T septembre 
d2, terminées, restaient sans résultat par¬ 
faitement connu ; les 17 autres ont abouti à 
4 réussites, 10 échecs, £ transactions et à la 
fermeture d’une usine* Si l’on tient compte 
de 8 grèves anciennes terminées en aoûv, 
ou oonslate pendant ce mois 5 réussites, 

7 transactions, 12 échecs et une fermeture 
d’usine. 

Les £7 conflits terminés en août avaient 
duré : an, 94 jours; un, 50 jours; un, 
16 jours ; deux 14 jours; uu, 13 jours ; un, 
10 jours; un, 0 jours, un, 8 jours; quatre, 
7jours ; deux,6 jours ; trois, 4 jours; trais, 
3 jours; doux, 2 jours; doux, i jour, et 
deux, moins d'une journée. 

Au l w septembre, il y avail encore 9 grè¬ 
ves en cours. 

En résumé, le mouvement des grèves 
conserve en 1895 è peu près la même al¬ 
lure qu’en 1894, Pendant tes hui L premiers 
mois de l'année 1895, ou a compté £81 grè¬ 
ves aveo 35,500 grévistes environ ; pendant 
les huit premiers mois de 1894, on avait 
compté £90 grèves aveo 38,289 grévistes. 
Ges résultats sont meilleurs que ceux de la 
période correspondante de 18&3, pendant 
laquelle on a constaté 529 grèves, auxquelles 
avaient pris part 110,388 grévistes. 


LES ANARCHISTES 


A PARIS 


L'engin de Léon Bouteilhc, — Gomme 
nous l'avons annoncé, Léon Bouteilhe, au¬ 
teur du dernier attentat commis chez M. r te 
Ro thsc h i id h oom p a raU ra a p rè* ■ de main jeudi 
devant la fi 4 chambre de police correction- 
neïte sous l’inculpation de * détention de 
substances destinées h entrer dans la com¬ 
position d'un engin explosif o* 

Si Bouteilhe nest pas poursuivi devant 
la cour d'assises de la Seine sous l'accusa¬ 
tion— conformément i la loi du£ avril 1893 
— de a dépût, dans une intention criminelle, 
sur une vote publique ou privée, d’un en¬ 
gin explosif », cela liant uniquement à oo 
que la boîte i cacao de Bouteilhe ne peu* 
vuit éûlater- 

Un détail assez amusant i ce sujet : M. 
Girard! le chef du laboraluire municipal, a 
passé louL uu après-midi à ^'efforcer de 
faire éclater, par tes procédés tes plus chi¬ 
miques, l'engin de Léon Bouteilhe ftans 
pouvoir y réussir* Cet engin était absolu 
ment récalcitrant* 

La mille-et -unième arrestation de Marins 
Toumadre — L'anarchiste fantaisiste Ma¬ 
rins Tournadre a été de nouveau ai-rèLe 
hier, parce qu il n 1 avait paa payé Tune des 
nombreuses amendes auxquelles il avait 
été condamné par le tribunal de la Seine, 
Tournadra a repris pension au DépûL 
pour une huitaine de jours. 


bn pnoviNca 

Marseille . — A l’bétel du Centre, hier 
matin, un commissaire de police, escorté 
do deux agente, a opéré une minutieuse 
perquisition dans tes chambras occupées 
actuellement par Sébastien Paure et Ma- 
tba. 

On n’a rien trouvé dans la chambre du 
premier. Dana celle du second, ou a saisi 
un certain nombre dé brochures el de li¬ 
vres, i 

Le commissaire do police n-mte en étal 
d'arrestation Mat ha, qui a été raliché après 
cinq heures de détention. 

L'expédition de Madagascar 

Lé Figaro donne la texte de la lettre 
par laqueJlele général de Toroy, aur l'ordre 
Su général Duchesn©, aurait prévenu les 
correspondants des Journaux qu’ils ne 
pourraient pas suivre la colonne expédi¬ 
tionnaire au delà d'Andriba; le voici ; 

Camp do la GÛto 750 18/8/95* 

COIirti EXPÉDETtONNMilK 
Dti 

MADXÜASCAIt 

Le chef d'êtat-major 
Cher monsieur. 

Le général en chef,, à qui j’ai soiirma voire 
lettre du 14. me charge de voua informer qu'il 
ne verrait pas d'inconvénients 4-ce que vos con¬ 
frères et vous suivies jusqu’4 Atiaribu (qu’il 
compte avoir atteint avant lu fln du mdîv) les 
troupes de te colonne* 

Mais IL est encore trop incertain des condi¬ 
tions dans ksquelkâ s'exécutera la marche 
ultérieure eu avant, et des moyens qu'il devra 
employer on vue d'assurer te ravit ai II ment dès 
unités do l'avant, pour pour pouvoir fl'eegegrr 
à entretenir daos te colonne réduits qu’il 
compte emmener, ce que vous me permettrez 
d'appeler des bouches tnilifcireincT't inutiles. 
Doue, cher monsieur, toute liberté de manœu¬ 
vres pour chacun dp vous jusqu'à Àiterïba, 

.Mais nulle assurance qué vnu« puissiez en- 
suite potis5ûr*cn avant jusqu'à ce que nous soyons 
arrivés è Tananarivo ; Hprès quoi, nous espé¬ 
rons bien que les routes seront ouvertes large¬ 
ment aux voyageurs* 

Veuillez tr&nsmeUro h vos camarades l'ex- 
prcEâion do ma très cordiale sympathie. 

Torcy. 


Lfl MARCHE DE 3ÆIWORY 


fonte anglaise de Sierra. Leone où il trouvait 
armes et munitions. Sa mary, pour relever son 
prestige, sq porta au Nord contre tes Etats do 
Bcmba, notre protégé, successeur et frère de 
Tiéba, roi du Kénédougou. 

Le colon et Bonnier arrivait au Soudan. Ecl 
toute liàte, U gagna te région revalue, surprit 
Samory par U rapidité da sa marche et faillit 
mêm« capturer à KoEoni raimamy qui rassem¬ 
blait dans ce viltege te population dt la région 

f îour te faire émigrer: les spahis do 1a colonne 
'auraient certainement fait prisonnier si leurs 
chevaux fatigués par uno longue course, n'a- 
t aient été dépassés par les montures fraîche s 
da Samory. Ce donner sa trouvait ainsi refoulé 
vers te Ëud où l'attendait una forte colonne 
placée bous les ordres du commandant flichard, 
chef du carcte do Kankan. Le colonel Bonnier, 
après avoir créé un poste à Bougon ni, revint à 
Bégou d'où Ü partit quelque temps après pour 
ee rendre dans la région de Tombouctou où il 
trouva U mort* 

Simo^ry était dépossédé et démoralisé par ces 
échcca si rapides et peut-être nna action déci¬ 
sive eùt-eIle à ce moment triomphé facilement 
de sa résistance : le capitaine Marchand, 
qui explorait U région du Ban dama et du Ba¬ 
gué, signalait qu'un faible effort aurait rateog 
de notre ennemE, 

Mais celui-ci ne tarda pas à reprendre cou¬ 
rage. Activement secondé par Sékuu-Ba, en pré¬ 
sence duquel se trouva plue lard la colonne de 
Kong, il réchauffa le zèle des populations, ras¬ 
sembla des armes, des munitions et une très 
belle cavalerie et repoussa lea nouvel lis pro- 
poiilîcns de paix que noue lui présentions* 
Puis it Vavaùça dans l'arrièro-paya de la Côte 
d'ivoire, su milieu des population» qui deman- 
dafont notre secoure* La colonne Monteil trouva 
sea bandes en avant de Kong et on sait combien 
de combats elle sut à livrer entre Kouadiokoff 
et Sokata-Dioulasso, où. la colonel Moatcil fut 
blcïfiè et où ralteigoit son ordre de rappel* 
Açiaellomeiit, les Etats do Samory comprcu- 
nefit teut le pays compris entre le cours eupé 
rieur du Bagoé, Bouna, [e Bondoukou, Batama, 
Buuoké et Sakali, et par conséquent les provin¬ 
ces dfoutefl du Djimlnij du Diamala et de Kong 
dont M. Binger et le câplUine Marchand ont 
déjà démontré l'importance : par Koûg.Saaiory 
peut tecitement tirer des chevaux du Mosai et 
du Yatenga, D'autro part, par sa pénétration 
dans le Ben do chou, il prend contact avec te co¬ 
lonie anglaise de la Cête-d'Or et s’il est dou¬ 
teux qu'il ait projeté dtellaquer Ica AshanLis 
ou d'implorer te protectorat britannique, ü e*t 
malheureDeement certain qu'il trouvera chex 
tes traitants de te Cûte-d’Or les mêmes dispo¬ 
sitions favorables que chez ceux de Sierra- 
Leone-; d'ailleurs, quand B « repris la latte, 
Sékou Ba lui avait appris que tes armes et 
les LuunïtionB pouvaient venir directement par 
Kong de Gap Coeteti S^mory ne trouve donc duos 
un pays plein de ressources et où il lui est fa¬ 
cile de s'approvisionner. 

C'est dire qu'il ne poursuivra vraisemblable¬ 
ment paa sa marche vers l'Est, surtout à cette 
époque de l'année. Il n'atteqiiuri pas non plus 
nos postes do la Cèle d Ivoire, dont te ligne 
(Oüobsou, TûuLcodi, Konadiokoli), s'arrête I 
quelque distance do ^Batama, ci qui umiutileD- 
nent dans cette partie, récemment &ï troublée, 
nn calme absolu, d'auUni plus que eà cavalerie 
qui est sa principale force Ira verserait diffici¬ 
lement la grande forêt équatoriale. Samory* 
comme tons les chefs noirs, doit aspirer à re¬ 
conquérir sou premier royaume d'où nous 
l'avons chassé* S'il n'avaU appris à redouter 
noire force et s'il ne conoaifsait .te solide po¬ 
sition que noue avoua prise dans te région Sud 
du Souda < (Bis^andougou, K au km), c'nst vers 
le Ou&asolou qu’il aeporterait, et qni sait si, au 
lieu d’attaquer, ou peut-être de renforcer Ees 
Ashantte, comme es dépéchca anglaises lui en 
prêtent l'intention, au lieu d'envahir le Mossi, 
il ne reviendra pas à l'Ouest attaquer le Kéné- 
dougou^ù il a déjê obtenu quelques succès 
aur notre protégé Bembi? Samory no peut 
reFter te actif, car sa puissance eet fondée uni¬ 
quement sur son armée, et c'Cbt par la guerre 
qu'il peut vivront 1a fftire vivre. 

En tout cas, quelle que soit la politique qui 
sera suivie à son égard, nous avons au Soudan 
et k la CûLe d'ivoire uns ligne de postes qui 
protège nos daui tuluuîes. Noue avons dû 
abandonner le nord de la Côte d'ivoire ; ce sera 
une de» principales tâches du gouverneur géné¬ 
ral da l'Afrique occidentale quo de rechercher 
par quête moyens noua pourrons rétablir notre 
autorité g lie oca populations industrieuses q-c 
nous nous étions engagés ü protéger et qui ont 
assisté aux efforts impuissants et inachevés de 
leurs délenaouro, 


De récentes dépêches de la cdte occiden¬ 
tale d'Afrique ont annoncé que Siinory a 
franchi le Gomoé et s'avance dans le Bon 
doukou, le Journal des Débats résume ainsi 
la situation : 

Saraory n'a cessé de marcher vers l'Esfc dé- 

t fiis te jour où il fut chassé dca Iterd* du Mite, 
a campagne du Colonel Comlics en 1892 ES93 
dans la régi n do Kankso, Ko roua né et Kou - 
roussa ni U pointe ^poussée par cetic oflicier 
jusqu’à Koutiéni, à 26U kilo mètres de Kong, 
avaient rangé sous nos lois tes dernières popu¬ 
lations dos Etats de Samury cl avaient coupé 
les communications de ce dernier avec la cû* 


ETRANGER 


ALLEUAGiVâ 

Berlin, 23 Beplembro 

■ Il parait que te saisio des bagages du coupla 
arrêté à Cologne aurait mis la police de Berlin 
sur la trace d’uuü va&te affaire d’espiofinage, 
s'étendant sur uu grand nombre de villes de 
l'empire et organiste principalement dans Ee 
but d& recueillir deft rons ai gnome cita sur la fa¬ 
brication des canons. 

Consécutivement à le double arrestation de 
Cologne, d'au L rca arrêt tatioua do sujets alle¬ 
mands, cttie fois, ont été opérées à Mugdo- 
bourg, Brunswig et Essen, foutes villes où te 
trouvent d'importantes fonderies. 

L'instruction de l'affaire terminée, les incul¬ 
pés seront transférés do Gerlia à Leipzig, où 
ite passeront devant la cour suprême- 

AU 1 U 1 CÏ 1 L 

Vienne, 23 Eopfombro* 

Aujourd hui a eu lieu 1 élection des quarante' 
six couaeiliers nommés par les employés, foûti* 
tfonoaires, instituteurs et profcBseurs co^po- 
eant te deuxième corps électoral. Environ vingt 
mille électeurs ont pria part au vote, dent voici 
tes résultats ; 

Antisémites, 32. — Libéraux 14- 

Les trente-deux voix des antisémites, ajou- 
téoaautà quaranté-Eix données par te vote uua- 
nirn« du troisième corps, leur assurent dès à 
présent la majorité absolue dans te consefl, qui 
bs composera du cent trecte-boti membres, 
quand.te premier corps aura nommé aes repré* 
sentante. 

Lu question qui so pose est l êteetion du 
bo a rgmesLrc ; te candidat itea aiitisémitea, 
M. Lueger, étant désormais &ùr de son élection* 
M. Lueger ayant k plusicura rtpri&ea attaqué te 
gouvernement faougroip, de prassantfea démar- f 
cbeE sont faites de ce rôlé pour que l'empereur 
reïuse sa sanction h l'élection. 

Kl au s an bourg, 24 septembre* 

L'empereur a pnssé la journée d'hier k KEau- 
eenbourg avant de rendre aux manoeuvres 
de Baully Bu&yad, Ou a beaucoup remarqué sa 
réponse aux complimente du nléiropolUe, du 
ctergé grec orthodoxe, Miron Roman. 

■ L'empereur a rappelé te vœu exprimé par 
lui, il y a huit ans, que toutes les conteBsiona 
S'tna distinction de mit tonalité s'unissent dans 
te fidélité envers le trêne, dans l'amour pour 
la patrie commune et dans te respect des lois. 
L'empereur a assuré te métropolite de sa bien¬ 
veillance* 

Répondant à J'aljoouiian du représentant du 
ctergé catholique, Mgr Lœnhard, te souverain 
lui a dit qu'il recevait geu protestation* de 
fidélité comme un gage que le clergé catho¬ 
lique le Fsutiendrait avec son patriütiBme Lra^ 
ditionnel, dans ^es i-lîorts pour ia défense des 
intérêts de l’Eg isc et de l’Etat* 

€0\GQ BELGE 

Bruxelles, le 23 septembre* 

Le docteur Michaux, inlerwicvé par rEfoi/c, 
tiï/pi? 9ûrtt expriinî ainsi : 

« Maintenant que te capitaine Lothairo est 
rappelé Ql qu'il aura 4 s'expliquer devant un 
Cpn&gîl d'enquête, ou comprendra aisément 
que je me réserve do m'explique pour cette 
occasion, et qu’aiora scutemcsu il cou viendra 
quo je me prononce sur tes détails du procès 
Stokeft. Ma s, en attendant, je tiens à faire 
quelques roc tid cation s, et, par la suite, je 
compta, jusqu'au moment où I- Conseil d'en¬ 
quête aura à ratetitendre, conserver une réserve 
absolue. 

Il est vrai que j'ai demandé i deux reprises 
différentes au Capitaine Lothairo de surseoir h 


/'exécution de Stakës, afin de permettre do faire 
un supplément d'instruction, et de faire jugo 
en dernier ressort le prévenu à Borna* 

Je n'ai pas eu ii refuser de signer l’ordre 
d'exécution n'ayant été appelé d’aucune Taçou à 
y opposer ma signature. 

Je n'amullemaiH demandé k quitterla scène 
<te| 'exécution ui exprime, à aucun moment, ce 
dfistr au capitaine Lothairo avec lequel je en ia 
resté encore quinze jours après l'exécution, ne 
le quittant que peur aller soigner un malade* 

Quant i rinuocence de Stokes, je n'ai ou la 
proclamer, n'ayant été qu'interprète dans ce 
procès et n'ayant pas au l'occagion de prendre 
connaissance du dossier. 

EGYPTE 

Alexandrie, 23 septembre* 

Une émeute a éclaté la semaine dernière à 
Port-Saïd, la police ayant attaqué un janissaire 
du consulat anglais, JcquioL avait protesté 
contre la fa^ou dont la police avait procédé à 
l'errostation de matelots Anglais, 

La police aurait fait traîner ccb matelots au 
poste bar la populace. 

j M. uodd, agent anglais, demandera eati&fac- 
tion au gouvernement égyptien. 

Al ex And rte, 24 septembre* 

Par ordre supérieur, le gouverneur de Port- 
Saïd fera des excuses aux autorités anglaises, ü 
propos des mauvais iraUements infligés par la 
foute à quelques négociante anglais* 

ETATS-UIVIS 

N&w-York, 23 septembre. 

Le jury da VVilmiugtûn a rendu un verdict 
d'acquittement pour vm^t et un flibustiers cu¬ 
baine qui lui étaient défétés. 

Le verdict a été accueitii par les applaudis¬ 
sements de te foute. 

La question posée au jury était de savoir ei 
tes flibustiers étaient coupables de complot 
exécuté dans l’étendue du teriitaîre des Elata- 
Unie. 


Avignon * ü, Pourqusry do Ruiaserin, 
député do Vaucluse et maire d’Avignon, a 
demandé au conseil municipal da celle ville 
un bUnc-semg pour poursuivre la désaf¬ 
fectation du palais des Papes à Avignon, 
qui sert de caserne, et pour procéder à sa 
restauration. 

Dans son exposé, M. Pourquery do Bois- 
serin a indiqué qu'avec J'aide de l’assem¬ 
blée communale, « au risque d’èLre traité de 
réactionnaire et de clérical, il transforme¬ 
rait l’immense vaisseau qui a été le ber¬ 
ceau de la papauLé française en musée de 
le chrétienté, n 

11 a dit aussi qu’il demanderait l'autori¬ 
sation de céder TusufruiL de la principale 
chapelle et de la magnifique salle du Con¬ 
clave « i la plug grande aulorilé spirituelle j> 
qui les remettra en état. 

Grèce h ces mesures, dont l'exécution 
nécessitera une dépense de 0 millions, que 
le maire d'Avignon se propose de trouver 
sans qu'il en coûte rien au budget commu¬ 
nal, la ville deviendra un lieu de pèlerinage 
européen attirant chaque année des centai¬ 
nes de milliers d etraogers, ce qui formera 
une source de richesse pour l'industrie et 
ta commerce locaux. 

La ville nteurait à sa charge que la cons¬ 
truction d'une caserne pour loger le régi- 
ment qui occupe actuellement ta palais des 
Papes, ce qui nécessiforait une dépense de 
100.009 francs, 

A ^unanimité, ta conseiE municipal a ac¬ 
cordé au maire le blanc-seing demandé 
pour la réalisation du projet exposé ci- 
dessus* 

Au cours d'une séance publique quia 
en lieu hier, ta conseil municipal a renou¬ 
velé, h l’unanimité, son vceu tendant h la 
démolition de la partie sud des remparts 
de la ville, 

La G iotuL — À l’an&ian marobé aux 
poissons était placée depuis trois cents ans 
une Vierge en bois qu'on appelait n la 
Vierge des poissonnières », Elle avait été 
achetée par celles-ci et donnée au marché 
donl elta ornait un des murs. Le iD aoû 1 , 
les poissonnières, au pied de la statue, dé¬ 
posaient des fleura eL brûlaient des dtar- 
ges. 

Il y a quatre mois, UQ nouveau marché 
était mis à la disposition des poissonnières. 
Naturellement, elles y portèrent leur 
Vierge; mais comme oe marché est à jour 
el en fer, impossible de placer te statue 
contre un mur* On te posa après Favoïr ra- 
peinLe sur une petite tablette, au milieu du 
marché. Mate un conseiller municipal so¬ 
cialiste, nommé Laurençon, ayant appris 
que tas poissonnières avaient transporté et 
placé four Vierge sans autorisation, per¬ 
suada è te majorité de ses collègues qu'elfog 
avaient commis lè un crime abominable. 
Bref, vendredi, à neuf heures du matin, 
M. Kadal, commissaire de police, venait 
enjoindre aux braves maro bande s deratirar 
leur statue. Deux mille femmes de la ville 
vinrent se joindre aux poissonnières de la 
halte pour protester contre cet acte d’arbi¬ 
traire* Le cûmmksaïre leur donna 24 heures 
de répit, 

Le délai expirait samedi i neuf boutes 
du matin. Naturellement, tes poissonnières 
ne touchèrent pas à. ta statue* La nuit, ou 
veilla autour du marché* 11 fut convenu 
que, si quelqu'un franc hissait tas grilles, 
on crierait : Au voleurt et qu'à, oo cri tout 
ta monde accourrait* 

Mais personne n'a osé enlever à la statue 
jusqu'à présent. 

Le conseil municipal est si honteux de sa 
décision, qu’aucun membre ne veut plus La¬ 
voir prise, M. Laurengonlui-tïiûme,sonpm- 
moleur, se défend d’avoir ou l'initiative 
de celte dé arche intolérante autant que 
grotesque* m 

Nécrologie ecclésiastique 

Voici, par diocèse, les noms des ecclé- 
dasLiques décédés récûmment: 

Albi : M, GrinesLetj curé de Roquevidal; 
Amtenjî M. Contre], curé de Saint-Remi à 
Amiens; Annecy, M. Yuagnat, euré de 
Lulîin ; Besançon: ta R. P. Guche, dote 
Compagnie de Jésus, décédé dans la mis¬ 
sion du Liban; Bordeaux: M. Touchard, 
ancien curé deTabanac ; Garnira*': ta R. P* 
Durtaux Rëdemptoriste ; Le Mans : M, Gou- 
bard, chapelain de l’asita des aliénés; /ter»; 
M. Gédoz, aumônier des Dames-Augustines 
à Neuifiy; M. Carruûlfo, prûtie habitué è 
Sainte-Eiisabelb ; PêHgueux : M, Eymory, 
c Jré de Saint'Âûloice d'Auberoche ; (tatm- 
wer : M. Rolland, aumônier da S'hôpital de 
Le^nûven ; le R P. Barazer de Linnurien, 
décédé à Cuntorhery ; Rodez : M* Bouseary, 
curé ds 13orn d'Anbrac; Séez: M. Jouan- 
net ; curé de Saint Martin du-Vieux-Bel- 
leme ; ^owjûîui M. ta chanoine Constance, 
curé de Vermand* 


8ULIET1H BIBLIOGRAPHIQUE 


Jésus en Croix eu la science du Crucifix, en 
forme de méditatiqne par les P?* Pierro 
M^aLGet Jean Nicolay Guot ; nouvelle édi¬ 
tion revue par 3e P. Alphonse Cadres ; Parte, 
Téqui. 

Les ouvrages ascétiques du P, Grcu 
sont Lrop appréciés pour qu’il y ait lieu de 
les recommander* Jésus en Crcur ou ta 


scionce du Crucifix, eh forme de médita * 
lions, ntest pas en réalité du P* Grau* 
mais du P, Pierre Marie, seulement ta Père 
Grau en a donné une réédition revue 
et corrigée, s'associant ainsi à l'auteur, dont 
il admirait avec raison l'excellente doctrine. 
On peut et même on doit donc dire que 
Jésus m Croix ûst en réalité des PP. Pierre 
Marie et Jean-Nicolas Grau, Quoi qu'il en 
soit, un lait reste, c’est que ta livre est très 
bon et que ta R* P. Cadrés a été bien ins¬ 
piré en la rééditant. 

A la fin du volume, se trouvent réunis 
divers exercices ds dévotion fort utiles, 
Lfonsembta forme un bon livre qui trou¬ 
vera certainement accueil auprès des 
fidèles* 

La Table eucharistique et ègs convives, par 

IL Servais, ancien directeur des Annales ds 
te ftépdraiïon. — 1 vol. Parte, P. Téqui. 29* 
rue do Tournon- 

L'auteur a divisé ainsi ce petit traité ; Qü 
sont tas convives? Qui les a dispersés? 
GoOHncut tas ramener ? Après avoir mon¬ 
tré que tous tae hommes étaient appelés par 
le divin Maître au Eestin euoharistique* il 
établit que ta protestantisme, le jansénisme 
et ta voltairianisme, son! les causes multi¬ 
ples delà désertion de cobanquet; il étu¬ 
die ensuite les moyens de rappeler les con¬ 
vives ; ce sont : la prière^ l'apostolat du 
prèlre et des laïques, ta bon exemple ; il a 
surtout confiance dans te prière de l'en¬ 
fance, et c'est par tas enfanta qu'il proposa 
de commencer l'apostolat* Gtest un bon 
ouvrage de propagande. 

Mois du Rosaire, par la R. P* Moras, demi 
nicaiiu In-32 (Parte, P. Lslhielfouxj. 

Nous avions en Franco p&u d'ouvrages 
sur te dévotion au Rosaire, qui, sous l'im¬ 
pulsion de Sa Sainteté Léon XI11, prend 
une grande extension. Le Mois du Rosaire 
du P, Moran et qui, en Espagne, jouit 
de ta plus grande réputation, vient d’ètro 
publié en français, con for m émeut aux 
désirs dos membres les plus influente 
de la famille dominicaine. L'ouvragû com¬ 
prend une méditation pour chaque jour 
du mois, avec un exemple des mieux choi¬ 
sis et un bouquet spirituel* Il est donc 
composé sur 1e plan de nos Mois dê Marie 
français, toujours si goûtés, 

L élévation de la doctrine, l'ordonnance 
du livre, les hautes approbations qu'il û 
recueillies, tout lui assure un àuocès dea 
plus mérités. 

Le Rosaire, mn exe silence, son actualité, 
sa pratique, par le R* P. Flouent Cuène, 
dominicain* 

« Mon b ut,dit, l'auteur, est do démontrer, 
dans tas pages qui vont suivre, que 'ta 
Rosaire n'est pas une dévotion subtile, 
accessible seulement aux parfaits, ni une 
dévotion de fantaisie dont s’éprend une 
époque ou un pays, mais une dévotion 
universelle eL puissante dont l'histoire 
est mêlée à colle de toutes les grandes 
crises religieuses et sociales des sept 
derniers sièolcs, une dévotion rationnelle 
et profonde enracinée dans la plus pure 
docLrine catholique^ une dévotion qui 
devrait être la pratique de tous les chré¬ 
tiens, et qui répond merveilleusement aux 
besoins de notre époque si troublée. j> Tout 
l’opuscule est un heureux développement d© 
oetta pensée. 

ThéAtre da Famille, par A, GiîhNEviiAYE. — 
Un château où l'on s'amuse, par ta même* 

- îlots;*!, 18, ru o Jacob, 

Il est difficile, après Mme te comtesse 
de Ségur, d'écrire pour tes enfante. Certes 
tes deux volumes que nous signalons ici ma 
feront oublier ni les Malheurs de Sophie , 
û\ tas Mémoires d'un Ane* Us no sont pa$ ce¬ 
pendant dépourvus d'intérêt. 

Plusieurs des scènes enfantines cl des 
petites comédies qu’ils renferment sont 
pleines de verve; la plupart contiennent 
une leçon morale agréablement présentée 
et qui ee grave ainsi sans effort duos l’es¬ 
prit des jeunes tac te ura et acteurs. A. Geu- 
nevraye raconte surtout d’une façon heu¬ 
reuse les traita de charité* G*iS deux volu¬ 
mes ont été ornés par üeoEÏVoy de dessina 
vraiment ar foliques* 

En aol et autour do nûï, par Mmes WàLVVas 
et Béal. — Paria, Orsoni, éditeur, 67, rua de 
Grenelle, 

Ecrites sans prétention, sans plan cher¬ 
ché, oes pages ont pourtant un tien qui les 
unit : toutes; ont été inspirées parle désir 
do faire naître quelques bonnes pensées 
dans l’àme des lecteurs* Ce n’est pas de te 
haute psychologie,de la morale transcendan¬ 
tale, mats ces conseils si simples, si nous 
tes mettions toujours on pratique, nous ren¬ 
drions heureux oeux qui nous entourent, et 
nous serions heureux nous mémos parce 
nous serions-bons, non seulement au spec¬ 
tacle d’une grande infortune, mais dans les 
petites circonstances de la vio. On perd trop 
souvent 1 occasion de faire un peu de bien, 
de consoler us affiigé par ua mot ému, par 
uno attention délicate. Nous amener à faire 
fréquemment sur oe point noire examen do 
conscience, tel a été le bat des auteurs, but 
louable entre toua. 


ECHOS DE PARTOUT 


L.& session ordinaire de baccalauréat de ren¬ 
seignement secondaire classiqae {'Z* partit;, 
Ee (très-mai hématiques), et do baccalauréat do 
l'enseigne me al eecendaire moderne (2* partie, 
lettre s-Ectaacos et lettres-mat hématiques), s’ou¬ 
vrira devant U face lié des eci Suces do £arls, ta 
lundi 21 octobre 1895. 

Le registre des inscriptions sera ouvert %a 
secrétariat de te faculté des ficîenciB, h la Sor¬ 
bonne, du Iqndî 7 au samedi 12 o&tobre, de 
10 haures k midi. 

L’inscription pourra être demandée par lettre 
Affranchie, accompagnée d’une demande et de 
l'autorisation du père ou de la mère, ei cite est 
veuve et tu l ri ce, ou du tuteur. Les doux signa¬ 
tures doivent être légalisées* 

La demande devra faire connaître : 

I e L'adresse à laquelle devra être envoyée la 
lettre de convocation ; 

2* Ltedresse du père ou du tuteur (lu eau 
éidati 

Les candidats au baccalauréat de PEnaeigne' 
ment secondaire classique (2° partie: J et très 
mathématiques!, et fo^ candidate au baceabui- 
râat de l'enseignement eecondanco moderne 
12* partie: lettres-sciences et teltros mathéma¬ 
tiques), déjà bacheliers tatlres^philosopbie de^ 
vront joindre k four demande leur diplôme et 
leur acte de naissance. 

Les candidate pourvus seulement de la 
l ra partie, s'ils ont subi cet examen devant une 
faculté autre que colle de Paris, devront de¬ 
mander au secrétaire de cette faculté te trans¬ 
fert de four dossiora la faculté des sciences 
de Paria et indiquer sur four demande d'ine- 
cription si cette prescription a été rem¬ 
plie. 

Si la l rB partie a été subie devant la faculté 
des fotires de Pâtis, \ta candidate te mention¬ 
neront simplement sur four demande d'ins¬ 
cription. 

Les candidats déclarés adini-stbies et ajour¬ 
nés après les épreuves orutss aux sessions de 
novembre 1894, d'avril ou de juillet 1895, par 
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naître ci-après la boIuIîqq qua comporte cha¬ 
cune de ces questions : . 

i“ question- — Un bous- officier, qui, Fauta 
de place de bous- officier roDgagd avec prime [loi 
sia 18 mare 1889)* contracte un rengagement 
daofi las conditions du décret du 4 août 1894, 
a Ml droit k la première mise d'entretien accor¬ 
dée par la loi du 6 janvier 1392 aux souü-offi- 


poing, Rieuse, eurvenant alors, se précipita 
sur Mastre t le jtU & terre, et, aidé de Fo¬ 
restier, le frappa avec violence à coups de poing 
eL K coups de pied. 

Plusieurs malades, attirés par las cris du 
malheureux, assistèrent à une partie de la 
scène. 

Transports 3k l'infirmerie. Maître succombait 
le lendemain à une pneumonie traumatiquedou¬ 
ble, conséquence directe des graves violences 
exercées sur lui* L'autopsis révéla qu'il avait 
eu le sternum brisé en doux endroits et neuf 
eûtes Fracturées. 

L'instruction, ouverte nus si lût, établît avec 

« m .m m. -*■-> ■ u " . - - 


qui eq trouvaient dans la voilure n'avaient 
heureusement quo des contusions sans gravité J 
le cacher qui était tombé do sou siège avait 
été plug serieusemont alleinl ; des soins jmtné' 
diats lui furent donnés au commissariat* 

Quand aux deux individus auteurs de l’acci¬ 
dent, ils furent interrogés séparément sur la 
Provenance do la voiture qu'ils conduisaient* 
M. Allard leur ayant démontré qu’ils avaient 
fait des déclarations absolument dissemblables, 
ils finirent par avouer qu T ils avaient volé la 
tapissière, mai a refusèrent obstinément do dira 
où et à qui. Ce sont lea nommés Jules Bonde- 
missoii, Agé do quarante-sept ans, et Emile 
tütlinger, igé do vingt-trois ans, tous deux 
sans profession et sans domicile. M- Allard des 
a envoyés au dépôt* 

Concierge» infidèles, — Les époux K,.** 
concierges dans un important immeuble du 
faubourg Montmartre* avaient trouvé ingénieux 
pour augmenter leurs revenus, do s'approprier 
nombre d'objets qui leur étaient confiés par des 
tabulaires. 

Un da reux-ci, M. X*..* poursuivi pour fait* 
lits frauduleuse, avait abandonné son domicile 
depuis pria d'un mois, sans donner aucune 
nouvelle* 

Les concierges pénétrèrent dans lapparto- 
ment de M. X...* et sa croyant sûrs do J" t tu pu¬ 
ni té tirent main basse sur Us lampes, néces¬ 
saires de voyage, vases, bibelots divers et Ua 
mirent en loterie. 

M* Béitazech, commissaire de police, ayant 
été averti, fît une enquête et saisit les objets 
La lis en loterie, K,,, est gardé b la disposition 
do la justice* 

AccMeiH mortel à bnrd d'un eut- 
rawtté. — Un accident morLel s'oat produit 
hier & Toulon, à bord du J/rtgeufa, 

Le matelot Allaita Kélidou, en voulant courir 
pour répond ru à rappel * 4 se précipita d’una 
passe relie dans la Iüüx pont et trouva la 
mort dans cette chuta de 13 mètres environ* 
Son corps a été relavé dans un état horrî- 
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preeiucni ue ia itepuûiiquo a reçu co ma¬ 
tin M. Ribot, présidant du corjseil des minis¬ 
tres; lu général do Boiadeffrè, ubef d'étst-major 

générfll de l'armée et l'amiral Régnault de Pré* 
mes ni L 

M* Félix Fauré partira ce* soir à dix heures 
pour FiKituiuebjeau. 

le càèle de New-York à /{aï fi 

Nfiw-York, 24 septembre* 

Un paquebot de la Gompa;^nie du cibla com¬ 
mercial a immergé hier la jremtère section du 
Cable sous-marin qui doit réunir les LUI s * Un ta 
à Haiti. 

Celle ligué aéra en relation avec le réseau da 
h Compagnie français a dis ciblae télégraphi¬ 
ques. 


ci ers rengagés sans prime? 

Non, car il conviant de remarquer que les 
dispositions de l'article 7 da la loi du 18 mars 
1889* modifiée le 6 janvier 1892, ne sont appli¬ 
cables que dans les limites fixées par l'article 3 
dû ladite loi, c'est-à-dire aux sous-officiers ad¬ 
mis au rengage mont en bus du ch f!>e fixé par 
je ministre et iuflqu'à, concurrence des deux 
tiers de l'effectif normal, 

Ges prescriptions, se trouvent doue sana ob¬ 
jet dans les troupes da la marine où l'effectif 
réglementaira dep sous-officiers rengagés avec 

Î nmc dans les conditions da la loi du 13 mars 
889 est fixé aux deux tiers pour chaque corps* 
Par suite, le son s-officier dont il s'agit n'est 
pas Fondé h réclamer l'application des disposi¬ 
tions de fi article 7 de la lui du G janvier 1832, 
et doit être traité, an point de vue dos alloca¬ 
tions, conformément A l'article 23 du décret 
du 4 août I89i qui régit son acte de rengage¬ 
ment. 

2» question 


Etat générai de V atmosphère* — Mardi 24 
septembre lB&u, — Les fortes pressions dimb- 
micut lentement,mita Faire sup6rîeuroè765m|m 
s'étend encore ù progijua tout le continent- La 
tempête qui sévissait hier dans l'extrême ?îurd 
s'éjoignn vers la mer Blanche (74S mrm) ; le 
calme va revenir sur les côtes Scandinaves uû 
1 e baromètre est en hausse. Les courants d'en¬ 
tre JE. et ë. dominent teur t Europe occidentale; 
Quelques pluien sont signalées on Norvège et 
en Russie;— Ën France, ou,a recueilli seule¬ 
ment 6 m\tn d'eau au Pie du Midi ; des éclairs 
ont été aperçus hier soir à Bordeaux eL h. Biar¬ 
ritz, 

La températuro s’éleva encore; elle était ce 
matin de 7 a Ârksngel, 15 h Paris, 18 à Valen- 
tla. 28 à Alger. — On notait : t& au Puy-de- 
Dôme, 1 ! au Vcntoux, 4 au Pic-du-MUli* 

En France, le temps devient très diaud la 
sôchereBSQ va continuer. — A Paris, .hier et 
ce matin, très beau. Moyen ors d'ilter, 21 s?ep- 
embre : 19*5, supérieure de 5 3 à la normale* 
Dupuis hier midi, température max* : 30,G 
min* do ce malin, 132, Baromètre à 1 heures 
du matin 7Ü3 m j m ü, — A la tour Eiffel, max : 
2ü 3;min.2t i. 

S^iirt/fon particulière atuè pwts* —. Manche : 
mer très bellû h Dunkerque, Calais, Boulogne, 
Le Havre, calme à Cherbourg. 

/V P al <11 * TV ^ . * - 


avec 

primo daus 1rs conditions do Ja loi du 18 mars 
1609 qui est remis, sur sa demande, caporal, 
brigadier ou simple soldat, rélrepmdé ou cassé, 
et qui est nommé ultérieurement sous offic e^ 
sang prime, dane de? conditioae dw décret du 
4 août 1894, un an au moins avant l'expiration 
de Ëon rengagement, a-t-il droit, on quittant le 
corps, è um part de la prime de rengagement 
proportionnelle au temps de service accompli 
depuis la dernière nomination ? 

Non, car ce s du s -g [licier avait acquis eon 

f rads dans les condilianB prévues par le décrût 
u 4 août 1394, ne peut obtenir les avantages 
accordés par la lot du 43 mars 1839 que dans 
le cas où une place de Buu$-offici/r rengagé 
avec prime lui serait attribuée, conformément 
à l'article 23 du décret du 4 août 1894 pré- 
ci Lé* 

3* question. — Dm5 quelles conditions In 
première mise d'entrelieo doit-elle être pavée 
fi un sous-officier rengagé f iour cinq ans (pour 
la première fois dans Us troupes de la marine} 
sou# le régime du décret du 4 août 1394, qui 
obtient au cours de son engagement une place 
de auue-orncter avec prime ? 

Ce boue- officier a droit A une part do la pre¬ 
mière mise d'anlretien (1.000 fr.), proportion¬ 
nelle au temps de service lui restant h Faire. 

Toutefois, comme il a touché en contractant 
son rengagement une prima da 600 fr. qui lui 
est acquise, la part proportionnelle se calcule 
aur i 000 fr. moins tiOO fr,, soit hüp 400 fr 
S’il avait arquïa une place de aouivofficier 
avec prime avant que son rengagement com- 
mepoét à courir, ï L aurait donc droit b une 
première mise de 400 fr. (Circulaire du 20 
août 1894, alinéas 8, 9 et 10). 


Tirage du 2‘S Septembre iB-US. 

Obligations communales 3.20 0/0 — 4832 
Lo no ïgq.6$ç scr j| remboursé pur 490.000 Frauc». 
Obligations foncières 2.80 D/0 — 1905 
Lo n a 2TB. 123 6era rem bourgs par 1ÜQ.QQ0 rrence, 

La liste complète dtia numéros sortis sera Insérée 
lîiius le BtiflHin Officiel des tirages du Gré fît Fonder 
du S Ottobrr^ {Abûnnemeat JftDv.-ÀvrU-Juill. ati 
Oct^, f fr, par au, Paris et départ. — S fr, étranger.) 


Jardici d'ftcdrmatatioiï 


Cunccrt du jeudi 26 septembre ISOü.è 3 heu 
res, eu plem air, au kios-^B da k musique, 
ou, en cas depluia, duns le Palais d’hiver. 

Chef d'orcheslre ; M* Louis Pister 

WlKMJèïie PAttTIE 

f* Les Gladiateurs* marche 
2* Le Père Gaillard, ouv 

3, Bulero 

4. Polka deg masques 
5- Lû Pré aux Clercs, Fantaisie 

DeUXlËXIE PAllTît. 

G, La Sirène, ouverture 

7, La value espagnole 

8, La chasse au papitlon 
9* Violette bleue, maaurki 
10* Les vîtriera* marche 


Beuèû 

Reber 

Fnvarger 

Strauss 

Kérald 


Auber 

Roche 

Gillet 

Gutig’l 

Piilcvestre 
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DEJEUNER FORTIFIANT 

ILieahuut MUHÊflEmifl 


Océau i mer très belle &. Brcet, Lorient* 

Méditerranée - mer peu agitée à Marseille 
âicié, calma à Ntce* 

Corse : mer très belle aux Sanguinaires. 

Tombé des foi-lifïrutïcms, *— Uo ïncflî— 
vida était moulé hier matin é?ut Iq talus dos 
fortifications, en face du numéro 147 du bou¬ 
levard Goavion-Saint-Gyr, lorsque par suite 
d'un faux mouvement, il perdit l'équilibre et 
alla s'abattre dans ie fessé. Relevé par Soa gar¬ 
diens de la paix, le malheureux fut transporté 
à l'bûpital Beaujon, où iî rendait bientôt la 


TÈQUlj éditeur, 33, rue du Cherobe -Mi dï 

CHOIX ou la science du Otv 
eifix eni Forme de méditations, parles HR. pp, 
Iierrc-Msrio Jean-Nicolas Grtmj, jésuites 
youvella éd|tion rovaa par I» H. I'.'Caduks 
i vul. peut in-18 de 25 Z pages. . l f r , 


L T fldmt'niîfrflieifr-Gérü7î£ : S. Desoülyis 


L^n.g.—Imprimerie de L’Uniurrj S- D^ouEita 
45 l rus da Verneull 


dernier soupir. 

L'enquêta ouverts par M, Chape], commis¬ 
saire de police du quartier doa Ternes, a établi 
que le défunt, Agé d'environ quarante truie 
ans, se nommait Dulur, employé a ja Compa¬ 
gnie du chemin da fer du Nord, et qu'il demeu¬ 
rait 14, rtio d’AUomwgne. 

Un chleu cni'nçfé. —. La gardien de la 
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LE ROSAIRE, SON EXCELLENCE, SON ACTUALITÉ, Sft PRATIQUE 
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beau volumo iti-13% brûokâ . * r.. 


^qula «o mit à U reclierube de l'animal, et 
le rencontra près de la ïuo d'Aboukir, au mo¬ 
ment où il venait de mordre un chien de 
chasse. L’agent tira son sabre-buîotmelio cl 
vqulqt frapper ]a bête, qui prit ausiUflt sa 
course dans la direction de k rue Montw*”*^ 

U çh»s 8 e 30 poursuivit j 3n5 k" ru é 

Hürol. 1 , où k> C')ftrdg3UX isont p ;in -int ùaeeulsr 
le Ciltfin contre la porte cochèro du numéro i 7 , 
et h 1 .abattre à coups de sabre, M* Bureau’ 
ds police du quartier, a vivement 


Viotor B ETAUX et ÿ-Os, éditeurs 
Rue Bon&parle, 32 


UNION SYNDICALE DE PROPRIETAIRES ^ 
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RÜCOLTE DANS LA GIRONDE El% p \ SGïï 

TROIS MILLIONS D* H E CTO LIT R 


ContiÊâPO^ dance, 7 vol* in-8... *. 

T* L Lettresà&oix frire, à sa famille, 
à diver&t i vol. in-8.. - 

T. It* Lettres à sa sœur, 1 vol. in-3. 

T. HL ici. - 

T. IV, Lettres à son frùre et d di¬ 
vers, 4 vol. in-8... 

T* V. Lettres d son frère et à di¬ 
vers , i vol . in-8 .. i.. 

T. VL Lettres à sort frère <É à di * 
l'ers, t vol. in-3.... 

T. VII. Lettres â sa femme et à di¬ 
vers* i vol. in-S. . . . ... 

A PPLODOS Dtt h\ GUElLftîlE. .. 

Ça ET La. 2 vol. in-48 jésus* 

GorUIH ET p’AuUECQUIl?, 1 VOl. 
En-I8jà3ii3 s 

DllOlTB (las) DU SE’.iaS'Lüu AU MOVBH- 
aoe, 1 vol in-13 jésug., * ... 

Guêpier (le) iTALîts, Braeh. in-S, 

GUKEUtH (la) ET L’HOMME DE GUfiElïtE, 

i vol- în-43 jésua. , 

Historiettes et Fantaisies, 1 vol. 
in-18 jésus*.. 

Légalité (la). In-18.... 

Liberté (la) nu concile. Ïn-i8*. *.. 

LÎURE-tEHfiEuns Mes). 1, vol. Eti-lS 
jésua,.. . . 

Odsubs (Ica) de Paris, i vol. in-18 
jésus,... 

Œuvres poétiques, i vol, in-I3jé- 


WMti gardien de U p A. 11 faù reVherëhçr 

les animaux qoi oui été mordus. 

AasassLh^ par «os complice*. — Ce 

matin, à six lumree, le cûr,is d'on nommé Pe- 
reï Ûomîngo, âgé de vingt uns, qu’on croit né 
4 Buenos-Ay res, a été Lrgové k Mont pki sir, près 
de Lyon, dans un un terrain vague. L* corps 
portait douze coups de couteau dans le dûs. 

On croît que la victime est un vefieur quu ses 
compagnons au raient assassiné eu moment de 
partager les produite d’un larcin. 

Le tampounement de la jrare fie 
l'Ëst. — Un nouvel accident do chemin de fer, 
peu grave d'ailleurs, s'eet produit hier k la 
gare de F Est* 

A midi dix, k machina 517 se dirigeait vers 
lûdépÛtde laVilleUe,, lorsque, #oua le pont 
Lifayelle, elle heurta le train de voyageurs 
432 qui rntralt en gare. 

Une pansue s'empara des voyageurs qui 
iâukrcot au? la voie, Içimiie qur* les agonis de 
la Compagnie secouraient les blessés au nom¬ 
bre de quatre: deux voyageurs, fc chauffeur et 
La mécanicien de la machine 347. 

Ils n'ont que dos contusions sans gravité. L?s 
drg ta matériels sont peu importants. 

Vol il* voilure, — Hier après-midi, une 
tapissière conduite par deux hommes descen¬ 
dait h fond do tr<iin Jo boulevard do la VilleUtr. 
A la h au Leur du numéro J 40, elle renversa un 
fi acre qui venait eu sens inverse et dans ■ lên vl^. 1 
épient quatre YOj&ûeu^ Dta agents Iriler- 
y mrent ; Us vouluraut dreaser procès-verbal et 
s’aperçurent alors que la tapissière ne portait 
pas de pkqua 


QUERRE EV HMHINB 


da 18LH qui tikureut pua -iaUefait dans le cours 
da Jour service aux condiUona de conduite eL 
d'iüatructiûp militaire no s-emient pan renvoyés 
dnue leurs foyers avec lis autres hommes de 
ledits cUsae, 

Mai» ceux, dont lé mainLicn serait unique¬ 
ment motivé p r un défaut d'instruction résul¬ 
tant soit de s- juure prolongés ans hôpitaux ou 
en congé do (joTivaJeacenGO] soit d'arrlv^a tar¬ 
dive au régiment pour causa de maladie, seront 
iigîialéï aux commanda Ms de Corps (l'armés, 
qui pourront réduire la duréa du maint Usa é un 
temps Btf] r ctfiii]Cüt égal à celui dus absences. 

CtîUo diaponULon s'appliquera aux hommes 
du contingent algérien. 

Lo nimïâlro de la marine a adreft&é l&ûif- 
culflîre suivante h MM. les vioe-aintrAüK 
commandant en elief, prefeLa maritimes, 
gênéi al commandant en clieF le corps expé- 
ditïannaire de Madagascar, général conï- 
jnaïidant cnnhet les troup£s on fndo-Chine, 
commandant militaire, corninandants supê- 
rieura et commandants des troupes aux co- 
iouies ; 

Paris, !S septembre I89fi* 

McsBÎétirejj’ai été couüulf.é sur diverse^ qhefl- 
lions que eoulève l’interprétation dos ar*tua qui 
régirent lea rengagtiMËnts dans Ica L-üupüs de 
U nîtrifle. J'ai ï'boimeùp voue faire con- 


La quantité de vin récoltée eut te année dans le dé parte mont à 
que la reconstitution do ce vignoble est maintenant un l'ait acbomp'i 
car ceJa mot à la portée do tous, un vin jusqu'à ce jour très cher , 
autres, par scs propriétés nutritives ot fortifiantes. 

Los lecteurs de VUnivqrs, qui dédiront de ecs vihs, pouvant' 

VjHiUot. 4 OtaOB, par D.rdwA-J 


APERÇU DES PRIX 
tSVa. - Bouses et Blancs 

Bonnes ofiies .; . 

Su p <rieu ™.: ; ioo 

Viü vieux Rougfo et Blanc tnblto 

De 115 d IÜO francs la Barrique^ suivant mmfc * 

Grands Vins blancs et rimijes : Saint-Euuiioü, Pomerol 
Bar^c et Sauternes, da 300 à 500 franos ta barrique, soldai 

Ces prix s’entendent pour la barrique bordolaiKe fie 225 litres environ 
«an& ] eBcompl’u ^ Bürdeuax üü Castillon. Memv'aL: 30 jours escompti 

compté^fr V 50 ÜÏ P GiJ vorit s expédier bu dcuu-barrique. En ce es 

Bonne $at)-do-vïe vieill^ 3 francs le litre 
y Droits en sus logée en fûts de 30 r fifl et {00 litres* Fûl 


Le mai dernier, vers huit heures du soir, 
le gardian Rieuse, chef de suèvoÊllaüCâ de h 
4 r section aJfcetâ aux demi-agités, jugaa néces- 
&AÎre fie mettre la c&misoln da I tco à J&aa 
Mnitre, qui refusait do p^Ddrp u^e potioncat- 
mantc„ Comme k malado &e ptéparaU à réa'ia 
1er, le gardien alla chercher detf auxiliaires èl 
la section vniatne. 

Pendant en Laraps + ]t gardian ForeetUr, aidé 
4 p collègue Gsnnbillvi eatrepritde canuitio- 
Ur le malade |qj ]an^a deqx poups de 


Parfum (le) pR Home, 2 vol, in-48 

Jésus. .. ...‘...m, . 

P^Hia PENDANT l*EB DEUX SIÈCES. 
in-18 Jésus, 2 vol... 

VlK DE NoTRE-S lï [ Q*N E 0 ît JÉ^US- 

CïtuisT, 12 4 éditidn. i vol. in-18 
’ésus. ... 


Lerf agents conduisirent tout le monde chez 
M, Allard, commissaire de po : ic& du quartier 
de rEiéjpilahSainl'LuuÊs. Les quatre pet sonnes 


BOLHSE 

Du 2i Septembre 


ccuaa au ccHPrutr 


AD COMPTANT 


AU COMPTANT 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


DESIGNATION DES VALEURS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Dernier Clôture 
cours nrec'îfi. 


BULLETIN FINANCIER 

UU 24 SEPTKlimtK 

Les rente a frauçaiecii (lédiisüeal, elles ** 

ïflSSïïSf 111 ^ 11 ^ : aV4U3t pea etles y “Mût 

ramenées et repaaserout eetlo ]imito qu'elle» 
ont bj longtemps dépaeace. 

M , â0T ! né raison de ee mouve- 

S!SLïhîB5 |,ftdo, # u cai35tt iiGü dnüt ^ 

nï5f*h lb î l ^ a i ü ^ rcçu ua emploi légal! 

n achète plus de Irois ni do Trois et demi ; et ta 
en vend* 1 

U autre part, il est question d'un grand em- 
proiit pour la fin de i'anué-c* 

Lquiiibnr réellement le budget semble h 
peu près impossible ut mémo en aupposant 
g u on y parvînt, il faudrait encore regarder à 
1 inconvénient d une dette fiotiante dn 4.400 mil- 

iriï 5l us «“E 1 ® ^ ^ Ja consolider. Une 
émission d.un milliard et demi un donnerait lu 

22» ût laisëcrau même un légrr boni ; c'eat. 
dope a un emprunt que I’ob panse. 

Quand bo Fera-t-il ? Dans h* dernière mois du 
189 d avant ou. pendant U discussion du hud- 

fît/v.?°ÏS e Hünt compta de cette éventua¬ 
lité et n achète plus. 

À botte probabilité il convient de raittefiar- 
la hausse i-ficenip fiq ] ü Banque deFraticcv 
Lus places éürangèree sont fermes/ maia 
comme la nôtre, inactives, aussi les cours d’tm-- 
Toord nui presqu'exactçmeat s«tiïb\n~ 

Mes aux deram fichier. Lo Troie Ancien qui 

fiÏÏL nn P if li ^ eDta £É!tnce * vuil Perdu 40 ceo- 
tnnes ne leu regag^ ït ^ u , afly ^ 

tadéds ir ° M C 10& 40 tfèS Éj3 ™ttW « ti'èB. : 

Il est i peine queatïûn des fonda étaancetw 
[ 54 valeurs négociées au parqua,, 

tniît ce qu â(lü>; peuvent ft.ire e^t do ae mainte-L 
ni ç. a “ ï - c ? ur3 *l tt elles sont parvenues. 

bi laelHHo du marché officiel est 
ïiuIlë, telle du ma relié en banque, cl^îjw^ 3 
rneLl du mwthii des niiqeo d’ur, et«. « 

Î'.V îî°?' Jll J de ? ^ a)i K>U‘>“î tM,S " 

La liquidation do Londres l ; 

qu'il n y ait Rirnhar™ ,t , e; 0D cri,ml '- 

2ulent luibor-liAWi f. ,T7 "® 

donc. Nous Litari*Vummn il ^ t li ^ lli S ent 
et vend on - 1 i,umiric ^ flt ock ex Liban go et- 

ev \enaan$ ^ même tainp* que lui, 


Fonda ü'EtAt françati 

fl 0^0... 

fl Q/Ù uiiQrih&ibiacp 73 »ü*.......... 

8 t;'2 O Û ISS3.. 

Emprunta de VÎUei 

* Übfie, là&^ÙO fl 0/0 reiftb. i 5K k 

{ — 16435- 4 0/Û - &4XJ Fr 

^1 — iËGï S U/i'r — 400 fr 

A - 4M71 flü/ü - 4Ut!fr 

^ qwli 3 0/0 - iQOfr 

i Ü/G - Wfi Fr 

4 I /O — KM fr 


Garni maritime de Sites t fl 0 tout piyé 
— Délégation, leuib. à 5WJ fr, t, p*. 
Pirït de fundateura.. 

“■ Soitjét-c itiviLe.i ...««.i i.,.,... i,i i 

Dynamite, action 500 fr. tout ijpyé.,.,*. 
Télégraphe Paria-New-York, aüflf fr. t. 
Téléphone*, act. WD fr. \qk\ ptyé. 

Fonds d'Étata Etrangers 

Argentine fîtép.), 5 ÜÆ iR86, h . + . 

^Autriche 4 OfO orcb. fixe- 2fr, 50, 

,14 . ési 1 ï3.1l 1* ck . firu u.i fi . ^0,. s,........ 

Egypte, Unifiée uouv, 7 0|Û , 

— pritffiéffiAa tiDi>vorlip., 

— Domaniales 5 ÜjD........ L .... P .._ L , 

Espagne. 4 extcrictire,.... 

Grèce, 4 Û[ft..p.......■■...*.■. 

[TongrEo,, j i Û[0 or. ch. Use - fr, 5ü..,. K . 
Ilaîïe. 5 0|ü .......... n. ................ 

Poriugaiï, fl ü|Û.. 

dniiie. iW!7et ISîîD, 4 OiO... 


Valeurs français ev 


Slicï, 5 0|0, remb. I &Q0fr .. .* 

gufl Bp 3 JlO 1SS0. remb. i m fr.... 

— Bons de coup, ht, 5^0, «mb* à fl& fr 

Emprunta Etrangers 

Olfiig. Domtûldei An tri chiennes, 18S6... 

Emprunt Romain, 5 C|0 18îi7_....._ 

Emprunt Pontiflcil, 1^0-1864, 5 Q]Q 

„ ~ JSfiû. 5 0|0 

Emprunt Suédois, 4 0 ,ü IftflO. B, 5flQ.,,,,„ ,,, 


ACTIONS 


Dunquc dç l"Algérie, 500 fr, t. p............ 

Eaux iGomp. générale des) a et. GÙDfr. t* p. 
Gaz de Bordeaux, ict. 5üD fr, t, p ......... 

Bn'enux parisiens, tüû fr. t. p.....*. 

ElablissEmeut Durai, art. 500 fr. L p*. *. T * 
Petit Journal, ad, 5Ô0 fr., 
loür Ei ElcJ m*., u,,i,.. - b b ... * 


' - 4876 

£f — ifiBG 

t; _ quartd 

l — couvctile» fr piyéa,.... 

i — d c quarts 38 fr, pro éï. 

nbllsatioba [MiisiemieH ü th i(<ïs .... 

^bll^fiitioni VS iis (le Slai asiljs fl 1877 , 

Valeurs 

Lu Foncière 4 _ m* H, payés.... . . . *. 

Bauque de Francs.. t » -. - .. 

Binqnii de Tcria et Paj’S Bi-b -*04 Fr. t. p.*,** 
Gomploir paüûnei d’isd-DtplÉj fr. t. p..... 

Ci'édiL foncier de France......... ►, . 

- Foftc.iSTÏ flù/Orejiiîi. à 4U»r. t, p.. 

Corn b JB7D ÿ Û/Ç reuje. j) fl Ü fr, t. p. - 
w Foncier lifTi 1 3 0/ù rerolï. b hOC/f, t' P 1 
— Com. fbaUHO/limnb, à û-X îr. t, p 
^ Fuudsr i m-i 'Atyii idP>rn|j. i 5iHJ . f r, t, p. 
_ 7- r v?dcr ièb'fl 3 0. r J Ji’fiii;, k fit0 Fr. t. P 
p_ m\ fl Û/fp ren>b. h éiJîi fr. t p 

^ 3 fyti remit 4 4Û fr. 

Inédit i&doetriel et commercial■ lift p,*. *. *> ■. 
L.c'éjJïl Lyoui:ji[£* açt. ^«Dfj. i’flü p, 

£’r/dil Mobilier, 5ô! fr, 1. p........ , 

■ i>e i r _‘ ! -j ■ "j e ri* ■ e . r * * * ...*,* r ,.. *.,. ■... * 

1 4ns-GueinLa, action t 0 fr. f. p .............. 

T;d-Algérien, Æclion 5W) t. ^... 

1 st, action h f ( fr, t, p.. e r t 

i yon îl h Mé-flUerrannée [Larl^ F 1 5Û0 t . pi... 

ï.iidt, 5iH) i. p, .... 

Nord, 5ÜU [remb* t 4 bj fib.,.... 

H ri omis, 1. n,*,.... 

t uret flèG t, p .... *. 

Lock s fit ManselJJe, ad, rtüû fi ....... 

KfUrepéla d Miça&ixiD généraux de Parla.. 
Goffipagnie P criai cime du çaz.acl, E-tiO t. p-.. 
i^cin iJjiS jf n i e Lransa E : a u tique, aol ion Ai-tl i. p *.. * - 
. Inspageriea uiiirilisnos, action JjfHJ t. p . ,. 
UmnlLus de Pari^, aclton ÙÜO fr. E. p......... 

Vqitnrfla û Parle, action Cûb fr l. p...,...... 

Canal iutenocëiLniquç Je Pancuju^tü liquidation) 


Valeurs fr&açai&ai 


OÏILIG ATIOMfl 


Valeur a Etrangères 


A^enlln (Chemin de tar)5 0/Û 50ûfr, l. p 
BùPî-Guelma et proloti^. 5 0/01* 

Üré&Ifienï, 4 ii? reiob. act. , r 00 payé 
ïlal-À'ïérietL, 3 üiû rcnib. k &ÛÛ fr........ 

YM, remb. i 050 fr..... 

«— 3û|ü qflinb. il 500 fiDt. ger. pi,r l’Elal) 

— nouv w 'r— 

Ljon. 5 diÛAreunb. k Ufbü fr.. 

- 1855 a ü[b remb. i îütf fi.....*. 

McdHer., 3 UiOreub, i 500fr. (tnt. g. p. l’t 

iVO|0 fiuaionjj remli. à bEk.'rr..* 
— Iffit, flOj , 'remb, à EO0 fr....... 

Médnc, fl 0|Û, remb, k 5DÛ fr.‘.... 

Midi, 3 & n 0 h repili. ^ -OC fr.,,.,,, * 3 u t % ,,, 

Jp ÇA]} m ■ | * 4| 1 | * * 4 4 ■ I ■ « ■ * 

/vprd 3 (lié, léiîLti, k 5ÊD f.’.... 

— — DtnivcUea, avril-oelobre..... .* 

Nnrfl-Est fr en esta, fl 0^ remb k 50Û fr,.* 
Orléans, remb. à 5ü0 fr.* 

O uc et i fl Q]0, remb. 4 5&0 fr.tfnL garanti),, 

_. __ _ __i r n ap 


ACTtQHt 


BüSjque de Tnuiiio, payé.* 

Crédit roEicler de; Hingrlc,.,, ,, 

Télégraphe du Nord iciîun ïflO fr* tant p! 
WdErunü Lits (Cï* ial. dodj aet, 500 r, t. p 

obligation* 


!3elte convertis ultoitiirti: (aéi'te Dj........ * 

'fltîijiïianes priorité 4 fbO ....... 

louiitëi obltg* priv. S OjO .. 

Y^-lotira Etrangèrsa 
riaïiqae I. R dçn Rejà auincbiciiï,,.... 

P >u îque ofiom me ..... 

i' .redit iflqtjîîï^r çsplgDfll ..... * î... 1... 

Jic.nUs .VHidebiyrnj. ülfO fr* lu ut payé,.*.- 

Lombards, 530 s'r. todl payé.,.... 

j fiérUfian&ux ïbillons T &D0 fr tuai payé. 

INürd de S'Espflfî c, flOOfr, totll payé,.... 
j^ortugah, act, nû6 f., tout payé 
SarAgosiÇ [Madrid 4}fr tOQ Mal payé,. 

gnywTDJlIS VilIôS 

Amieos, -1 û;fl, remb. ^ I'jj ff.. 

Bordeaux, 3 Qith rem5, i HjÜ f[\, A. ;, ,,1L 

t _ 4 OfO. ïm t remb, à m Tr... 

— 3 lii, iSlrl, rJüib. i F>&0 fr,.** . 

! Lille. lflSûs, 3 fld)rnmb. Müij fr.*,j. 
r ^ m3 4 Ltmi. i .«o rr. 

« i&flo, fl Ji3 vwk 4 fr. iouFpaïÆ 
Lyoo. J R ^0 t fl m remo, i ||)T 
Ut/uh*u■ iuureoiu£, euiiflai»*,» 


m- AndaEoiis, 3Oj0 tout payé 
üblj^, Autrich. fl ÛjO, ancien 
“* Ancien réseau,, 2* hyp, 
— Aucien ^yLi^au, 4® kÿp. 
— Lombardes i 0,0 

— m “™ — HçhîC 

” Nord Espagne 3 ff^O, { 


— nouvelles, rerob.à 5QDfr 

, l\&ux (Gimpagnle généré la) 3 QiO, remb. A 500 
j OunrifTEirç p^tlaleunc du ej^j. 5 üiü, remL.k 500 
L’iss mariliiut's 4 O ù, remb. k 5DÜ fr,,, 

jOmidbua, 4 0|Û 1361, remb* k500fr.,. + ,. 

Compagnie transafianliquc flûjû, remb, k5ÛÊ.. 
PHiiams B Ujîj ..*, T . T 

™” M ili If ■ îü II B II MtÉiaiiiif I ■ f % ■ 41 u 

FauBuii 4'tfa 

- 0 férlb {lit-4'définitif). .,,.. 

~ fi 0^0, î* série MîMlpifif) .. 

Rupami f'U, juin 1386 tant payé, .. 

» îl&fr. ... 


U® * iÿ.af ■— Parwîons i-rlorîté ., 

—' A,* Galice l.éüFi fl cfii 
0iï *.|ü — Portugais, a thlL.,., 

011 5ùa — &*jAtfusdc, ï U[0 ,..., 

313 , B ™— I^ib typ- ' 

flirt . .9 — ÇtydiHUp ^ B^rillo S | 

id "Sidi'ij lit yqbïfijr Bapgnal ubl. 

ÎQÇBJiji C'Jrnpi&iiiç .\E:ii]riL dïi 
50 20 V/afons-LIt^, 4 Oio [1« ^âic) 
31 - : nabii (srev^unutHji de) 5 üjo,. 

SD 3Ù CAli frùa '4 ûj9 g5Vunu. 

■ Cusjko [EJUlt» du), lots lias... 
142 ,, CWrrlunlss, 0 0i0 1S8S* 

£8£ . J MeuJüzi., fi Qiù'iSSfl .. 
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